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La faillite de là R
le Reichstag va être

B n'y avait rich de moins nécessaire que la
révolution allemande, pour le. tien 4e l'Alle-
magne et celai de l'Europe et même pour , Je
progrès de la démocratie. C'est ce dont tout
1e mdhde est maintenant contàintu, au delà
du Rhin, fi U'e.tcejitiori dès sofeialistes extrê-
mes, fjiii 'oal cru réaliser .l'Eldorado ctillecli-
vistc et qui s'entêtent S poursuivre ce mirage.
Dans (ruelle mesure sotut-ils sincères? Ils hè
peuvent l'être «nie s'ils sont fous, car îe dan-
ger de ruine totale , disons plutôt la certitude
de la catastrophe sociale sans précédent dont
l'Allemagne est menacée par leurs aberra-
tions politiques et économiques , est mani-
feste. Si nn ordre dc clioSës normal n'est pas
rétaHl â bref délai; si chacun né reprend pas
sa place dans la .grande ruche nationale, C'est
l'arrêt ' complet du travail , de la production ,
dés ô&anges, c'est-à-dire de la vie : c'est la
famine.

L'imminence du péril a déjà ramené ù la
raison pas mal d'esprits exaltés ; dc là, le
Hiouvemenl de conversion à droite qui se
dessine dans, les masses que l'instinct dé la
conservation avertit de l'approche du gouffre.

Les Alliés ue sont pas les derniers à aper-
cevoir le danger,' pour .l'Allemagne et pour
leilïs propres intérêts ; il leotr importe que lc
peuple allemand reste solvable. Aussi, par-
Uhit dïins les' territoires occupés, les autbrilés
JûiltlaireS françaises ,' anglaises, américaines,
belges, abolissent-elles les conseils de soldats
el d'ouvriers et toules les institutions révolu-
tionnaires, dotit l'effet' lié' peut être que de
tuw plus oti mains .rapidement la poule aux
cfcufs d'or.

Le gouvernement provisoire allemand,
pour buter l'avènement d'un étal de choses
régulier, a avancé d'un mois la date de l'élec-
tion de la Constituante ; elle âurçi lieu lc
19 janvier , au lieu du IG février. Mais l'opi-
nion publique demande mieux que cela : elle
réclame la convocation du Reichslag. L'Alle-
magne a besoin, d'urgence, d'une autorité re-
connue; tint an poiiit de vue extérieur qu'au
iWl-ht dé Vde intérieur. Le bilan de l'œuvre
diplomatique et administrative dn gouverne-
ment provisoire esi nul. Eh réalité, tout ce
qui se [ail Rutila est accompli par l'ancienne
administration militaire, avec le concours de
quelques cadres de l'ancien appareil civil.

Nous avons cité naguère 'le jugement dc la
ùatette dé Francfort sûr la stérilité et Tincà-
pacitè du pouvoir révolutionnaire. Uh autre
journal de gauche s'en exprime non moins
vertement. '« Lcs mérités de noire llévbilutibn,
dit "le tei 'pxiger Tag bîdlt . sont tout négatifs.
Elle a"¦évince d'ancienne autorité, qui élait,
sans doute, terriblement minée, mais ce
qu'elle à mis à sa place ne supporte pas même
la comparaison avec ce chétif pouvoir d'an-
tan. La ' Révolution a déposé îles princes.
Mais iyjtés? Le ffrolétàriitt is'csl émancipé.
Nous le lni accordons dé tout cteiir ; màlhéli-
reusement, le prolétariat veut plus que cela :
îl veut régner ét cèJa n'est plils engageant du
toiit ; on s'aperçoit mêmfe que c'est impossible.
Jusqu'ici, on n'a fait que détruire ; on n a rien
créé et nous serions déjà ch plein chdos si
les aulcfcrités bourgeoises et les fonction-
naires bourgeois n'avaient pis continué à
travailler, li Révolution s'avère incapable
de nous; donner ce dont nous ayons . un
besoin immédiat : la paix, une démobilisation
ordonnée, des subsistances et du travail. Elle
scrà'pfobalblemettt obligée d'en appeler elle-
même 'Au Reichstagi »

"En attendant, quand il; faudrait s'oocilper
ùii' i>MT4.'t>v _-ti,c MYwnlXî : nrtur Ifts millions de
braà 'réi'erius 'dû  front , sphs peih'c ' dé voir
éclater la' plus épouvantable crise dè chômage
que , le .mondé ,aurait vue, le gouvernement
socialiste jpni ssicn songe d'abord à la laïci-
sation do l'Etal et à la déchristianisation du
peuple^ 

à. la ré}>ubUqUe 
dc 

Brunswick con-
fie" M destinées â «in ouvrier taîllcttr «ta Une
tchahciérè dé Stialsdn niai fatiiêe, MtiBaïdëe
mihistresse dés collet ct de l'iiistfticllon pu-
blique i
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•t 'i* ¦-  ,à-(i. ¦•¦ * -'* .': ¦ : J . 4. 1 ,' i i-,' L'idée aime république rhënxne étant née
dans Ha partie catholique de la Prusse, les
journaux libéraus: allemands lui trouvent un
parfum cWrical et font la grimace.

volution allemande ;
convoqué.

La Gazelle populaire de Cologne rétorque
les •Objections, qui témoignent, d'ailleurs, de
peti de' sens critique ou de peu de bonne foi.
Pourquoi k» division de l'AU^màgnc 

en 
qua-

tre républiques du Rliin, dh Danube, de la
mer du Nord et du centre serait-elle réprou-
vablc, qusnà oh a si longtemps trouvé par-
fait que l'Allemagne se composât de vingt-
six Etats? "

Répondons pour ceux <jui ne diront pas le
fohd dé lehr pensée : parce que l'une des nou-
velles républiques Serait formée d'une popu-
lation catholique a peu près compacte, et
c'est ce que les libéraux né peuvent envisager
sans frémir. Lis ne sont tranquilles que lors-
qu'ils voient partout les catholiques assu-
jettis,' comme minorité, à leurs lois. Aussi
l'unité de la -Prusse devient-elle intangible
dès qu'il y a péril de voir naître de son dé-
membrement un Etat catholique.

Dimahchë, l'ambassadeur américain à
Rome, M. Nelson Page, s'est rendu au Vati-
can pour annoncer au cardinal Gasparri , se-
crétaire d'Elat, que le président Wilson fera,
le 23 décembre, en forme officielle, une vi-
site au Pape, puis au secrétaire d'Elat .

. . .. * ...~, 5̂.
Vaë àgétice hollandaise a lancé une nou-

velle sensationnelle . au. sujet d'un procliain
accord entre Je Saint-Siège el le Quirinal.
Benoît XV aurait l'intention de soumeltre
la question romaine au. congrès de la paix,
afin d'arriver â une entente amicale avec
!e gouvernement italien. On sait que la loi
des garanties, volée en 1871, accorde chaque
année au Pape trois millions à litre d'in-
demnité pour la spoliation de ses Etats. Les
papes n'ont jamais voulu accepter celte in-
demnité, qui représente aujourd'hui une
somme considérable (plus de - 140 millions
sans compter les intérêts). Or, ajoute lc té-
légramme dc l'agence en question, cette
somme servirait à acquérir une bande de
territoire, qui réunirait le Vatican ;\ 5a mer
ct permettrait ih Para de sortir librement
du territoire italien. Eh outre, détail secon-
daire, le Pape prierait îe gouvernement de
renoncer à Yexequatur, c'est-à-dire au droit
de .canfiimcr les nominations des évêques.

Cc projet dc réconciliation entre le QUirinal
et 3c Vatican ressemble fort fi certains pro-
jets qui ont élé élaborés par le passé et qui
ont été condamnés par lé Vatican. Aussi la
nouvelle lancée par l'agence hollandaise
« Exchaivge w nous parait plus sensationnelle
que veridique. G; n'est pas le Saint-Siège,
en outre, qui portera la question romaine
devant le congrès de la pai& II y aura suf-
fisamment de problèmes compliqués à résou-
dre sans *eiui-ià.
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' L'une des premières œuvres de civilisa-
tion" et de progrès qu'entreprendront la
France et l'Angleterre en vertu de l'union
plus intime annoncée par les toasts dc M.
Poincaré et de Gcotge V sera probablement
lc tunnel sous la Maitche.

Ce projel prosaïque, iiiiiis fort tilile, i été
dèjà'plusiCiirS fois à féthdê,' et , cliàque fois ,
il a échoué par. la• méfiance des Anglais,
dont il menaçait le splendide isolement. I<es
Anglais croyaieni vraiment que, là Manche
élait pour ei}x un zone prolectnce souve-
rainc.Mais, depuis l'intervention des atïons,
des dirigeables et des cahdnâ à lbhgùo por-
tée; ils co'mpIciU moins sUr la Manche et ils
n'en voient que mieux ïfc's avantages qu'ils
retireraient d'une voie'ferrée Paris-Londres.

Le devis du " projet est de 400 millions. Il
faudra hien aller jusqu'à 600 . millions en
songeant aux ..mécomptes possibles, dans le
cas, par exemple, oh la cbUche géologique
séparant le tunnel du fond de la mer ne
serait pas iussl imperméable qii'«h l'assure.
Mais ij utàt-ceqhê1500hilPiohs aprèt la danse
des blUliards .qu 'à fait exéçUtcr tà' .guerrè?
Çé' sera 3a lut' capita^'bien placé, car

' l'échangé de marchawises et la circulation
iide voyageurs sec(H)t .considérables sur cette
¦ ligne électrique commode qui mettra Paris
à 5 heures de Londres.

Au Conseil national
Le débat sur la grève

Berne, 10 décembre,
Séanc* très intéresjjBnie, aujourd'hui, if . Rey-

mond avail bien raieit.) de dire, lundi soir, «1
réponse au colonel Bi-U-JiiKuin, que le.débal sur
la çrbvc générale n 'e*£ point inuLKe, .mais salii-
taife ipo^r tç ipajs. .K'n'agit d'opposer la lionne
ilocliïiie aux idtvs ttéfailes ,,et qui donc est qua-
lifié pour inleri)râcr. la frênaie de l'imuicnse aia-
joritê du -peupie suisse, ii ce m'est les représen-
laiits des partis de l'<K<!rc uu parîetneni ?

M. le çor-sciller fcdés-.-il Decoppet a commencé
à répondre à. l'inUtrpçBît̂ oi! aociaî'ale sur les in-
cidents de Granges (SÔî ure). ,où la troupe a été
amenée a tiror sur, kç manifestants, dont Irois
oicl éié tués. Le dépufc socialiste Sclimid avail
ifc-jnajidé : Esl-ce qu'on a deacuidé des comples
aux auleurs .de ce < tacurlre » ? M. Decoppet
a Tôpondu : Le Conseil fédéral n'a. aucuns comp-
tes à demander ù des officiers ot soldats qui
n'opt fail que ieur devoir. (Appl.) Le représen-
tant du Conseil fédéral a Kliacéies éïéncnienLs
de Granges , : .les grérrisl«s ont exercé un Jcrro-
i-Jsme Inotli ; ils ont saxxagé une fabrique, eiJevé
les rails du chemin.de.fer ; un bulletin, publié
sous 'les auspices dc (M. Schmid, excilait -les sol-
dais à la désobêissaaeç, répandait la fausse nou-
velle que das troupes BWniént mulinées et procla-
mai'l ia dictature proteUriainc. A un ceilain irio-
mciït, fla Iroupe fut tnoieslée de leile façon qua
l'officier, après avoir observé ioules les prescrip-
tions du règlement de w-rvicc, dm faire tirer sur
!<?.s manifeslants. S'il y a (l.-s coupables dans celle
affaire, ce son*, les auteurs de da grève. (Appl.)
lit déj:\ M. Sclimid ûme* <le nouvelles menaces t
Lcs victimes de l'incid _n( , nous les jdaignons
comme l'interpoîlaleur, fiiais il }• a encore d'au-
lres morts dans Je pays, des braves qai sont
lombes ipour la pairie: (V i f s  appl.)

31. Schmid proteste e: parie <le sa'.dats al-
coolisés ; mais Ues protections lui imposent si-
lence. ¦• '-*. - -

M. Gustave MGllcr a tii\iioppé eilsuHe son ln-
lerpellalion. Il d exigé dei déclarations « vâridi-
(iu«« » sur les raisons de 3a levée des troupes.
Il a eparié die prétendus conflits enlre les auto-
rités fédérales «t canSonaîcs, entre le ConsoS fé-
déral et 3e général, a rapporté des potins sur le
coloncû Gertsch, sur le fiU Wille, sur l'intention
qu 'on aurait eue de réquisitioiaicr la Maison du
l>euple dc Zurich pour 2o cantonnement des
troupes, elc

M. le président de la Confédération Calonder
s'est refusé à SuÈrTe,M. MiUlcr, qui nc cherchait 1
qu'à faire dévier le défaut Lc Coosei'. fédéral j
mainlienl son rapport du 12 novembre dans Joos '
les détails. Devant 1'ainlaoc des meneurs -grevistes, ,
(ju i prétendent contrôler les actes du gouverne- !
meiït , 'le Conseil fédéral iéi>ond qu'il l'.èvera des
troupo chaque fois qu'il le jugera opportun.
f.4pplj

On arrive à Cintcnpi-llation do M. Musy, qui
porle sur Ses mesurca contre les étrangers indé-
sirables , sur l'accélérat«m de la formation du
corps de volontaires destiné à relever la Iroupi
régulière et sur les sanctions réservées aux au-
teurs des illégalités commises. .

Dans un très brillant discours d'une heure
et demie, le dépulé fribourgoois u Telenu sans
défaiHancc l'atlciition de la Chambre entière qui,
par des applaudissements répétas, a témoigné son
plein assentiment aux idées qu'il développai!. En
nttcnuaiul i* texte in extenso, voici une analyse
de ce .discours :

\M- Mûsy ost parti de j'impression que ies cons-
pirateurs bolchévislos «nt malheureusement eu
le temps d'accomplir uœu grande partie de Jeur
tûclre néJaste. On a laissé.Irtnp de liberté d'aolioit
aux agilâleurs ; Ca pdlilique de répression du
Conseùi/édéral a été trop lente ot Irop. indécise.
Le sieur iliinzenbcrg. donl l'of ateur, il y a huit
mois, a demandé l'ex^ulivion immédeate, appuyé
P«1T les cinq sixièmes de 2a Chambre, on l'a revu,
où plus fort dc Ca grè\e, en Spurnée ,do; propa-
gande dans une aulomobile avec >t. Platten,
Guilbcaux Q été ménagé par l'autorité fédérale
pendant longtemps ; maintenant , on sail que œt
individu «t aï * un agent Oàngcrvux des bôilché-
v*ks._ 11 y a qualre semaines, on ji décrélé
l'expulsien d'une certain Ëccsemefer. «pri în_su::ait
le peuple allemand ; apir&cbilp. l'ciipùlsicin «st .
révdqUéiJ ! QU'ést-oe que cette politique 1 (Appl . )
Notis dlM-Handons de l'énergie et Ai Cà suite dans
lés tiiéSurcs qu'on prend. L'arlicTé 70 de la
Cons'itaticai autorise, mais oblige aussi le Conseil
fédéral à chasser du çays les cûémenls dangereux
pour 3a sécurité nàlionai'-C. 11 faut , d'autre part ,
re pas la 'tser entrer Ses iadésirahlcs. Les Suisses
de Russie noUs nr\:cnnent complèlcuieitt pillés,
thaïs îes hommes et les femme.- d-Çi. Soviets uous
n*-i-l̂ -r.*vr ïIVI>..- jlf»- ^.,<„,.-.*. ^.» l-.ÎV«fp A^ l..inn,,A
mais ies npiumcs et les tcmaie> <!*> Soviets nous
arrh_etit avec dès paquets de bil'iéts dè baiiquo
dàf» 3cs pOclios. {'Appl . )  La Oé-̂ libn bbiçiiévîsto
i ë£ tin 'aiid d'anàrchislà. Elle était en reklloris
étroites dviec là Maison du peuple, à B«me.

tic moment c*t venu d'opposer îes idée»
saines, les idées chrétiennes aux idées léiiinls- .
les. NouJ ne sorlirom pas autrement du chaos i
qui nous menace. La liberlé dc la presse a sa <

.'imite daus îe droil deu'slence de l'Etal
(Appl.) Gr,_ Légjne, Trotaiy et C'« ont pu pu-
blier en 1918 encore leurs broefinréi im Suisse.
On en a séquésiré qualre mille kilos ! Les
Ixdchéviis expulsés ont laissé un testament à
leurs adeptes suisscî : c'est de détruire le pa-
Irioiismc, source de noire existence naliona'.e
dans le passé ct dans l'avenir. (Appl.)  Ces
gens désespèrent- d'avoir ia majorité dani la
population suisse indigène. C'est pourquoi ils
imaginent de nalaraliser d'un seid coup tous
les étrangers qui sc trouvent chez nous depuis
plus d'un an. Est-ce que !e moment ne serait
pas venu de prévoir la dénatural'pàtion de
certains nouveaux Suisses * (Appl prolongés.)
ÎL Plaltén a transmis les ordres de Pélrograd
en SuUsé. C'est lâ  tâché de la police fédérale
tîe fournir des 'imiéri capables dé découvrir
les fils de celte .conjuration. Dans un rapport
aux commissaires du peuple cn llu»ie, un
agent en Suisse recommande le dépôt de quel-
ques i bonbons » dans .le Palais .fédéral, Ja
Banque nationale, etc. 1 Je crois, dit l'orateur ,
que ces « bonbora > sortent ,dc la mêine con-
liscrie que les bombes de Zurich. (Rires et
ttppl.) . , .

ai. Musy esquisse les incidents de la grève
du personnel des banques à Zurich et les évé-
nements de la grève générale, pdur démontrer
que la violence caractérisa le mouvement bol-
chéviste, et il arrive aux hauts faîis de i'ar-
mée, qui a donné son plein pour le Maiolien
de l'ordre menacé. M. Musy regrette que les
chefs socialistes n'aient pas assisté à ca mort
de quelques-uns des braves enlevés par la
grippe. Les iuteurs de la grève auraient res-
senti le ipéine frisson salutaire que ceux qui
étaient présents. On o creusé un nouveau fossé
qui sera dillicile à combler. C'est à l'Assém-
Uée fédérale à rendre offkœBemenl hommage
aux victimes du devoir. (Apj d.)

Des mesures éxlrémérrienl sévères doivent
être prises contre loul relour offensif du bol-
chévisme. La faiblesse des gouvernements , est
la cause des malheurs publics. (App l.) Il faut
sévir contre les chefs qui sont ici dans celte
taËe. XV'ds cppl.) Iis .se moquent de la pusil-
lanimité du Conseil fédéral. M. Musy . réclame
qu 'on dbarrasse le jpays.. de celte engeance
néfaste qCi cherche à . corrompre notre armée
nationale si magnifiquement exaltée à Sempach
par M. Zemp. Lc ConseU fédéral doit hfiter la
conslilution du corps de volontaires destiné i
rélever nolajnmcnt . Jes troupes friboùrgeoises,
auxquelles l'oraleur rend hommage. (Vifs  ap-
plaudissements. L'orateur est félicité par ses |
collègues.)

M. Je conseiller fédéral Miiller répond au*
discours de MM. Bersier et Musy. Il constate
que Munrenberg a été expulsé et que Guiîbeaux ;
quittera demain le pays ; quant â la révocation '
dc l 'expulsion dc Rœsemcier, clic n'est pas -.t
fait du déparlement de jus tice. Le Conseil fé-
déral dénie au personnel tout droit a là grève.
Cette défense sera inscrite dans le statat de»
fonctionnaires; ceux qui ne pourront s'en ac-
commoder n'auront qu'à quitter l'administra-
tion. L'arreslalion du comilé d'Ollen n'était
pas prâlicable à la veille de la session parle-
mentaire.

JI. Miiller fait l'historique de l'évolution du
parti socialisle, qui. aujourd'hui, paraît in-
féodé au b'oichévismé. Le Conseil fédéral est
décidé â sévir ; il vient dexjwlser toute une
bande d'agitateurs et il saura s'atlaquér à là'
presse bolchévisle, le Volisrecii/ y compris.
Le gouvernemenl sera là pour réprimer toute "
velléité de rééditer la grève générale ; li pro-
chaine fois, on agira sans ménagements. (Vi fs
applaudissement?.) .

M. le cbnséiliei- fdéràl Decoppet répond ai
M. Musy que la conslilulion du corps des vo-
lontaires sera facilitée par unc nouvelle déci-
sion quj  assure aux engagés unc 6olde de
8 fr. .50, avec subsistance, fouruk- par l 'Etat

.MM, Bersier et Musy déclarent qu 'ils ne se-
ront satisfaits de là réponse reçue qu 'iju mo-
nient où ils auront l'occasion de constater jpis
les coupaWcs ont été tous rcelcmcnt ct dûment
Punis. - , . •

Vais .proposition de M. Obrecht (Soieurç]
demandant la discussion généralo n'ost pai
combattue. La suite du débat est renvoyée l
mercredi a près midi, â qualre heures ,çt demie

Il est une heure passée, lorsque -la' séanci
est levée. ' Domain matin : séance dos Cham
bres réunios. . ,.; ., .. -

La Conse i l  d 'Eta t  d» Genève
invi te  M. Wilson de vsnlr à Gsnèvi

Le Conieil d'Elal de Genève ë "l'ait uiic dé-
mardie oifficieïïe auprès de M. Wilsrtn pour que,
lors de son voyage à Rome, il «'arrête à Genève,
où fut foadoe la Çrou-Rougo èl où fut signée
Ja convention de TAlabamà.

: - • mois H'oclobre 1918."

'°n.tr * fW"Ult! Wm?B
^ 

K»' *» »fi*fc«»* «ttt'-lih^ ;
p e  comité diroctetir ^u Birréàu 8oç_a£Uté iniw- Le docteur Emile fchàutèmps. s-ice-u'r&à»!

iTalional a décidé de convoquer un congrès so- - du Sénat français et ancien ministre, est .décédé.
rialiste international, â Genève ou ft Lausanne, i M. Emile Chautemps était né m t©0 i Va'..
pour la fin du mois de janvier ou pour le com- I leiry (Haute-Savoie). Il fut conseiller municina!
mriicemcnl du mois Ate fcrrkr

AU CONSEIL DÈS ÉTA TS

Berne, î) décembre^
Lintérêt de la journée est ailleurs qu'ait

Conseil des Elats. . 11 faut avoir entendu te dis-
cours dc -M. Musy, au Conseil national , pour
savoir ce qu 'est ua débat de grande allure. Le
sujet y prêtait sans doute, puisqu'il s'agissait
de promener le fer rongé dans les plaies du
bolchévisme ct de faire rendre gorge au* mal-
faiteurs qui ont ourdi et déchaîné la grève gé-
nérale. Mais lé représentant de Fribourg s'est
montré plus qu'à la hauteur dé ce sujet.

L'écho de l'indignation populaire à Tlbri
admirablement dans celte parole salis cessé
acclamée qui a noblement vengé nos morts. Dc
tels discours sont un soulagement pour la cons-
cience nationale, et maintenant le Conseil Ié-
déral saura plus que jamais comprendre 'a
psychologie des foules si bien décrite par M.
Musy. Comme il î"a dit 'après Charas Lebon,
lçs révolutions ne réussissent que par la faibleisi
des gouvernements. Aussi, quand l'orateur a
conjuré le Conseil fédéral d'être implacable en-
vers les chefs du complot , tout en étant plutôt
miséricordieux envers les petits el les égarés, il
a parfaitement rendu la pensée du parlement,
qui est aussi celle du pays.

Pendant que le Conseil national faisait cet Je
autour de l'orateur fribourgeois et applaudis-
sait à l'énergie de ses conclusions, le Con»:fl
des Etats continuait , dans le plus grand calm,*,
la discussion du budget.

On en était aux assurances sociales, ce qui
nous a valu un grand exposé de M: t'steri, qui
csl, comme on sait, président du conseil d'admi-
nistration de la caisse nationale d'assurauct-
accideats. Le dépulé dc Zurich est mieux placi
que personne pour dire ce qui à été fait depuis
que la caisse nationale a commencé ses opé-a-
tions. Nous savons, par lui , que cet établisse-
ment , dont lé siège est à Lucerne, occupe déji
529 employés. C'est un indice de l'importune!
dès affaires de la nouvelle assurance d'Etat.
Mais 11 y a mieux que cela, et AI. Usteri , qui
s'y connail par une longue praljijue, «si i mC-
me de tracer un tableau fidèle de l'activité de là
Caisse nationale.

Cependant . XL Legler n'est pas ébloui. II ose
même avancer que l'assurance oflicielle coOte
trop cher et provoque de nombreuses récrimi-
nations. La loi est défectueuse, déclare-t-il car-
rément, et doit être révisée. Quant à l'exposé .de
M. Usteri,' Il est hors de saison, ajoute l'indis-
cutable démocrate glaronais. C'esl & ce propos de
la gestion que M. Usteri aurait dû donner cc
hors-d'œuvre, ct M. Legler s'étonne que le pré-
sident n'ait pas rappelé l'orateur à la gestion.

A quoi M. Brugger a répondu : Je me suis
résolu à m'armer d'une patience sans bornes
(rires). •

M. Usteri , lui , est moins résigné. Il ne croît
pas au mécontentement dont parle M. Leg'cr.
La preuve cn est que presque tous tes accidents
ont élé liquidés sans procès. Il ne conteste pas
d'ailleurs que là Io! soit réformable.

L'influence des troupes s'est fait sentir dxns
cette discussion. Cest ainsi que l'assemblée a
élevé, sans sourciller, à 2 millions, le crédit pour
subsides extraordinaires aux caisses-maladies,
afin de les aider à supporter lés conséquence^.
financières de l'épidémie de grippe, qui a en-
glouti Jes réserves de nombreuses sociétés ûibres
d'assurance-maladic. v ; • • , . . - ¦

L'assemblée a même adopté un postulat d«
M. Scluepfer (Soleure), invitant lé .Conseil fédé-
rai à soumeltre aux Chambres un projet qui
fixerait désormais la contribution fédérale i la
moitié au moins des dépenses occasionné» p»r
la grippe

finalement, l'ensemble du budget , moins ls
budget militaire, a été approuvé à l'unanimité.
Le Conseil dès' Etats'a, cn outre, chargé le Con-
seil fédéral d'examiner la possibilité et les moda-
lités de la création d' une cour fédérale dts
comptés.

, de Paris de 1884 à 1S89. député dé la Seins

NOUVELLES RELIGIEUSES

I* cardinal toçoci
Le cardinal Luçon, archevêque , de Reims,

arrivé à Rome, a été reçu, dimanche, en au-
dience pontificaje.

KéerotogU
Kort fl ' un arehiise

On annonce de Vienne quo l'archiduc Fï*n-
çois-Charles-Salvator, le plus âgé des : fils " dé
t'Sréhidufc Ftâhçois-Salvalor ti dc Atoltf-Vajé-
rie 'dé Wàllsoe. est mort dés itnUk dé la gripp*
à l'âge de 26 ans. it a }>Tis part à ta giidrro
depuii lé commencement jusqti'ï 3à fin Hhi



depuis Ï8S3 à 1895. député de Thonon de 1897
ù 1905, année où il fut élu sénateur. Jl apparte-
nait ou parti radical-socialiste.

M. Poincaré à Colmar
Paris, W décembre.

(llai>as.) — Sur-tout le parcours de Strasbourg
ù Colmar, les habitants de toutes ies localités
«H acclamé MM. Poincaré et Clemenceau et onl
chanté la « Marseillaise » . M. Poincaré est arri-
vé a 9 heures, mardi malin, à Colmar, où uae
foule enthousiaste s'élait groupée sur le par-
cours que devait suivre ie cortè^-. (Le président
est reçu par le.général de Castelnau el Ja Mu-
nkà paiité. Dis que le cortège apparaît^ 

une im-
mense ovation retentit. Le cortège gagne le
Cluunp-dediare, au milieu d'ovations ininter-
rompues. Des jeunos Filles groupées au centre
de ia place agilent des drapeaux. M. Poincaré,
aprns avoir passé cn revue les troupes, gaK*ic
ia tribuno où se trouvent les personnalités offi-
cielles. Les musiques jouent Un « Marseillaise » ,
que ta toute «cccanpagne. Us jeunes fuies clvm-
5ent ensuile un chant d'Alsacc-Loirraiiie sur l'air
de la marche : « Vous n'aurez pas l'Alsace-
Lorraine > , chant traduisant l'amour des pro-
vinces reconquises pour fat Fiance. (Le cortès».
se rend ensuile à la préfecîure, oh ie

^
prêsidenl

fiiieile le maire, le clergé et les vétérans, ainsi
que les notabilités que les Allemands ont em-
prisonnées. -M. Poincaré embrasse BP' et M"»
Prei-is, femme et flue du dépulé de Colmar mort
,en exil, après avoir élé emprisonné.

Le maire, dane son allocution, affirme la fi-
délité de Ja population i la France.

M. Pbiiicaré. répondant, rappelle 3a déception
subie par la population après la première occu-
pation. Mais il sait qu'elle ne 'désespéra jamais
de (retrouver la franco. JJ rappcBe ensuite le;
protestations do M, Prciss au Itrich^ag et ter-
mine en disant : < Si «vous n'étiez pas redevenu;
Français, ta France ne serait pas redevemui
clle-mfimc. Nous avion* juré de rentrer à Col -
mar. Nous y sommes rentrés et nous n'en par-
tirons plus » . Le discours du président produit
une impression intense.

Au moment de quitter l'Ilôtel-dc-VïUe , M.
Poincaré a demandé une croix de guerre. Hansi
détache ila sienne et la remet au président , qui
l'épingle «u corsage dc ftl lle Preiss, qui déclara
aux olliciers allemands nun,-tiaji< le corps de son
père : < ILa France nous vengera > ct que les
Allemands emprisonnèrent. J_a musique joue la
? MaTse&laise ». Le cortège regagne la gare au
milieu ' dm ovalions 'ct part pour (Mulhouse.

[«' ' L'affaire Humbert
I-e forçat Berton csl arrivé l'autre jour à

Paris. Sor» voyage a duré pics dc deux mois. Le
bâtiment qui le transporta dut passer par l'Amé-
rique. /

On sait que Berton fut condamné en 1908
A dix ans dc détention dans une enceinte for-
tifiée pour trahison. 11 élait en Nouvelle-Calé-
donie lorsque, il y a quelques mois, il porta
contre Charles Humbert des accusations préci-
ses, déclarant formellement que. à l'époque où
lui-même fut condamné, l'ancien directeur du
Journal élait un agent à la solde de 'l'Alle-
magne.

Berton a élé conduit à la prison de la Santé.
II doit être entendu prochainement par le capi-
taine rapporteur.

Les pertes de la marine anglaise
Selon des déclarations publiques faites par

le premier Lord dc l'Amirauté, Bes sous-matins
allemands ont coulé 3145 vaisseaux, dont
2-175 bateaux marchands et 070 bateaux de
pèche. Tous les équipages ayant dû être aban-
donnés à leur sort, Jes perles Kn hommes se
sont tierces â 15.000.

L'abolition
du service mi l i ta i ro  obligatoire

Londres, 10 décembre.
(Beuler.) — Les gouvernements des Alliés

sont décidés à proposer , lors de la confèrent
de la paix, l'abolition du service militaire obli
galoire dans toute l'Europe.

!,.:¦ Convocation du Reichstag
' Berlin, 10 décembre.

(Wolff .)  — L'agence Wolff apprend que lc
Bcichstag sera convoqué afin de donner mand il
au gouvernement Ebert llaase en vue des né-
gociations de paix.

ITXVîi. La misère à Vienne
j' -' Vienne, 10 décembre.
• (B. C. V.) — Le président île la délégation
.Jnternationaile de la Croix-Rbuge, ti. Ferriére, «
déclaré devant des correspondants de joui-maux,
que les impression» ressenties lors dc scs pre-
mièresviskes dans les hôpitaux d'enfants et dans
tes outres hôpitaux <ic Vienne ont été 'lont ce
qu 'il y a dc phis navrantes. Lcmanque de nour-
riture ct la pénurie du charbon ont l'influence
la plus néfaste sur .1rs malades. Cc qu'il a vu de
misères, en deux jours , a dépassé tout ce qu 'il
.N'atlpntkûl à voir.

Comme homme , at surtout -comme représen-
tant de la pius vasle organisalipn humanitaire
du monde, la Croix-Itougc de Genève, il usera
de toute .son influence «fin d'organiser le ce-
cours lc plus prompt , tant en matières alimen-
taires qu'on livraisons do cliaTbon.

Vienne, 10 décembre.
(B. C. V.) — La Reiclispott annonce de

I'raeuc :
Lc président du conseil Krammarcz a P*ça

une dépêche du doyen du corps diplomati que
viennoos, le inonce Yaflfrè, lui annonçant l'arri-
vée de deux représentants du corps diplomati-
que viennois, les représentants suédois ct suisse.
Les deux ministres transmettront îles revondica-
itions du corps diplomatique viennois au gouver-
nement de Prague Celui-ci csl prié, cn prescrire
de Uu situation 1res difficile où' «c trouve la-po-

pulation vionnyj,sc cç cc qui concerne la ques-
tion des vivres ct du combustible, d'accorder
dts secours aussi rapides.que possible-

Polonais et Ruthènes
On mande au sujet dc^ lutte entre Polonais

ct Hulhènes, cn Galicie :
Le grand collège des Jésuites. A Chyrof , a été

occupé, le 20 novembre, par les Ruthènes, après
bombardement. Il n'y avait pas un seul soldat
polonais dans l'établissement et les cours s'y
poursuivaient cn toute tranquillité.

Après avoir pénétré dans . l'édifice w» Ukrai-
niens ont réclamé la livraison du recteur et des
professeurs comme otages. On leur donna l'or-
dre de quitter immédiatement les classes dans
lesquelles ils enseignaient ; ils f ùreni conduits,
sous escorte, A Stryj.

La révolution allemande
»/ <_¦'¦

Les pleins pouvoirs da prince
Eitel-Fréâeric

Berlin, 10 décembre.
Selon le Berliner Tageblalt, l'cx-empcrcur

Guillaume II a donné pleins pouvoirs ù son
deuxième fils, le prince Eitel-Frédéric, pour
régler toules les questions de la ci-d^ant mai-
son rovale de Prusse.

Pas de représentants des soviets
Berlin, 10 décembre.

Dans la séance de lundi du cabinet, «lui a duré
plusieurs heures, il a élé décidé de refuser l'ac-
cès dans l'empire aux représentants du gouver-
nement des soviets russes, qui voulaient partici-
per à l'assemblée centrale des conseils des ou-
vriers et des soldats.

Foch interviendrait
Rotterdam, 10 décembre.

(\Voif f . )  — D'après une information de Pa-
ris , le maréchal Foch aurait été chargé des me-
sures militaires devenues nécessaires conlre
l'anarchie qui sévit, en Allemagne. La concen-
tration des troupes alliées continue ù la fron-
tière d'Allemagne.
La tentative contre-révolutionnaire
Les instigateurs de l'attentat contre Je Con-

seil exéculif des ouvriers el soldats de Berlin,
qui a été pendant quelques heures en élat
d'arrestation , sont connus. Ce sont plusieurs
membres de l'aristocratie , dont de«x jeunes
lonclioanaires du déparlemcnl des affaires
étrangères : MM. de Richthofen et de Rhein-
baben, un prince de Hohenlohe, «t des étu-
diants. Vingt-deux arrestations ont «té faites
•à l'Hôtel Bristol , «jui paraît avoir élé le foyer
du complot. On y a trouvé 300 fusils.

Nouvelles diverses
La conférence de Ja paix siégera à Versailles

ct les Chambres françaises «'y réuniront en con
grès pour entendre les conditions dc paix.

— Le cabinet bulgare de M. Malinof est dé
missionnaire. ; - -

— Le gouvernement italien a décidé de libé
rcr tous Jes soldats italiens domiciliés Tl l'étran
ger ct accourus sous les drapeaux.

?

€chos de partout
SOYEZ BONS POUR LES AHIM AUX

Les bombardements par gothas et par canons
à longue portée firent à Paris dos victimes par-
mi los animaux domestiques comme parmi los
hommes. Des amis des bêtes s'efforcèrent dc les
soustraire au danger.

Une dame des environs dc Paris entreprit (fe
cpitduirç dnns une propriété de la Gironde, louée
pour ccf objet, des chiens et des cfiate, appar-
tenant tant 4 elle qu'à des habitants do ia lo-
calité.

K!i!e partit dans un wngon à bestiaux, ainsi
transforme cn arche de Noe , à la Mtc de 22 geux dc Berg ct de Lanlen, sur le territoire de
chiens et de (10 chats. . .

Le voyage fut  long et difficSle. Il y eut dans
certaines gares des arrêts d'une journée entière,
pendant lesquels ii fallait promener les chiens
dc toutes les espèces connues, depuis 3c chitn de
berger d'Alsace jusqu 'au banal toutou ct au ro-
quet.

Dans les gares, les voyageurs regardaient
avec élorancmtnl le wagon d'où 6'échappa»mt
des aboiements cl dot miaulements, ce que n'ex-
pliquait pas ('inscription qu'on lisait sur la pa-
roi :

li vaches pour Vaugirard.

' M0T DE U ""
Dans une école française, le professeur gour-

mande scs élèves, qui n'ont pas encore pu se
remettre au travail :

— Alors , vous tous, vous ne savez pas un
mot de votre leçon de géographie?

— Monsieur , papa a dit que c'était pas la
peine , qu 'il valait mieux attendre.

L'épidémie cte grippe
—o—

On a trouvé on vaceiu préventif
L'Institut suisse des . vaccins ct sérums s

découvert unc préparation semblable au vac-
cin employé récemment dans loutes les armées
des Elats Jjclligéranls et qui a préservé la vie
de centaines de milliers de soldais. Lcs méde-
cins de Berne onl fait , ii y a 4 semaines, des
essais sur unc soixantainc .de personnes, no-
tamment des infirmiers d'hôpitaux , en vue dc
les immuniser contre la gri ppe. Cette expé-
rience a donné de bons résultats. Aucune des
personnes inoculées n'a été atteinte jusqu 'ici
de la grippe et on n'a remarqué aucune com-
plication désagréable. Le nouveau remède élant
absolument inoffensif, bii vYciil dc procéder à

des expériences sur une plus grande échelle
en vaccinant Jes homme* du 34ni» régiment
d'infanterie, qui csl enlré récemment en ser-
vice A Hérisau. Le vaccin est administré cn
deux fois , à 10 jours d'intervalle. La nouvelle
méthode aurait , en cas de réussite, une lmpor-
lance considérable pour Je pays, quoiqu'elle
ne puisse trouver qu'une app lication préven-
tive, n'ayant pas d'effet sur les personnes déji
contaminées.

;.a commune de Guin. - ¦

t.n secrétaire romand
- des Arts et Métiers

Dans sa séance d'hier, mardi , Je Comité
central de J'Union suisse des Arts et Métiers
a nommé secrétaire romand M. le Dr Collier ,
ancien élève du collègo Saint-Michel el de
l'université de Fribourg. li y avifit 108 .candi-
dats, dont 81 dc la Suisse allemande ct 27 de
la Suisse romande

Lc nouveau secrétaire partagera avec M, W.
Krebs les charges de plus en plus complexes
du secrétariat , cl s'occupera de la propagande
dans Ja Suisse romandç..

Nous sommes heureux de. voir un Fribourgeois
choisi par l'importante association des Arl»' t l
Métiers comme secrétaire romand. M. Raphaël
Collier justifiera pleinement la flatteuse con-
fiance qui lui est témoignée.

« Ponr nos petits »
La grippe a parcouru tour i tour la plupart

des orphelinats de notre canton, et combien
il'entanls de nos paroisses ont ressenti aassi les
atteintes de la sournoise visiteuse I Le beau
jour de Noël approche, et les petits convales-
cents sc demandent s'il lejir ménage unc joyeuse
surprise. Comme elle serait bien accueillie et
leur ferait vite oublier les jours de fièvre el les
nuili de souffrance I

L'Œuvre des Arbres de .Noël, qu 'on pourrait
appeler aussi celle dès vestiaires, a été empê-
chée, par les tristes circonstances actuelles,
d'organiser en faveur des enfants pauvres sa pe-
tite fête traditionnelle. C'est pourquoi elle s'a-
dresse à ceux qui l'ont soutenue depuis si long-
temps et elle Jeur recommande ses chers petits
protégés. Des dons cn nature ou en espèces
sont reçus avec reconnaissance et peuvent être
déposés â l'Hôtel Suisse, chez M'"» - veuve Ani.

Confédération
E x p u l s i o n !

Le Conseil fédéral a ordonné oes denniers

l'ours l'expulsion dc 27 personnes. Celles-ci ont
clé expulsées pour menée» anairchisles rt délits
contre la sûreté publique au moyen d'explosifs,
propagande révolutionnaire, participation active
aue agitations grévistes, participation au mou-
vraient révolutionnaire . boikàiériâ!*, pnésomp-
lion de ' service prohibé-do renseignements el
accaparement.

Subventions au Valait
Le Conseil fédéral a alloué Jes subventions

suivantes au canlon du Valais •:
70 % des frais de travaux de défense contre

les avalanches au Grundberg, commune de
Saas-Grund (devis : SMOO ' fr. ; maximum :
38,850) ; 20 % des frais de construction d'un
chemin forestier Sembranclicr-Vcncc-col des
Planches, par la commune de Vollèges (de-
vis : 200,000 ; maximum : 40,000 fr.) ; 20 %
des frais de la construclion d'un chemin fores-
tier au Plan de l'Eau, par la commune de Bo-
vornier (devis : 65,000 fr. ; maximum : 1.1,000
francs) ; pour des reboisements complémen-
taires devises A 25,000 fr. au Grand Vernay,
commune de Vollèges : "0 •% des frais de re-
boisement dc 8000 fr. : 5600 fr. ; 50 % des
frais d'achat dc terrain de 17,000 f r. : M00 fr. ;
pour Ja mise cn valeur de terrains incultes de
526 ha dans 83 communes, principalement dans
la vallée du Rhône,' une subvention répondant
è la subvention cantonale (devis : 954,478,05
francs ; maximum : 161,804,85 fr.).

LA VIE ÉCONOMIQUE

Echanges italo-sulsseï
- Le Giornale d'italia annonce qu 'un nouvel

accord économique a élé signé enlre la Suisse
ol l'Italie pour unc durée de dix mois. Aux
termes ck- cet accord, l'Italie nous enverra
pendant cc temps .750 porcs par mois d'un
poids globaJ de 10,500 quintaux, 600 quintaux
d'œufs , 100 quintaux de volaille, 100 quintaux
de fniits et légumes conservés, '3500 quintaux
de fruits et légumes frais, 100 quintaux de
conserves de tomates,, ,1000 quintaux d'écorce
dc chêne, 2400 tonnes de pyrites de fer, 500
tonnes de soufre , '200 tonnes de chanvre, 750
sacs de café ct «ne certaine quantité de fil.
De son Côlé la Suisse #cst engagée à livrer à
l'Italie 42 .000 quintaux de cellulose, 25,000
tonnes de bois, 7000 qujntaux do matières co«
loranlcs. L'accord prévoit aussi la formation
d'un groupe financier suisso qui sera autorisé
à fairo des avances mensuelles A un consor-
tium do banques italiennes-

FRIBOURG
Conseil d'État

(Séance du 10 décembre.) — Le Conseil
nomme :

M. Casémtr Magnin,.ù /Neyruz, instituteur à
l'école mixte de Franex ; ' .

iM. Ernest Ding, fils d'ifsidorc. à •Novil'.y, ins-
peclcur du bélail du cercle de Nuviily.
. — 11 approuve les statuts du syndicat cons-

titué pour l'assainissement «les *errains maréca-

Comte, rue dc Lausanne, chez Mm * Ernest Pil
1er, Grand'Rue, ou chez Mu* Daguet , rue d
Lausanne.

La présidente : Af"" Georges Python.

Chez nos soldats
Un drame à la frontière

Un malheureux événement s'est produit A la
Irontière, dans lc secteur gardé par-les troupes
friboùrgeoises.

Dans la nuit de. lundi A mardi , unc sentinelle
du bataillon 14 aperçut unc ombre qui s'appro-
chait d'elle; elle 'vit un casque ct ii lui sem-
bla , que c'était le casque A pointo d'un soldat
allemand. La sentinelle fit les sommations ré-
glementaires, mais no reçut aucune réponse ;
elle tira alors et put voir que le coup avait porté.
On alla recueillir l'inconnu ct on eut la doulou-
reuse stupéfaction de constater que c'était un
soldat du bataillon 14, Félis Gremion,.d'Enney.

' Cc lugubre drame a jeté la consternation dans
le bataillon. Unc enquête a été aussitôt engagée
pour établir les circonstances précises du fait
U convient d'attendre Je résultat de l'informa-
tion avant de parler plus au long dc celte affli-
geante affaire.

* * •
Nous recevons les détails suivants •:
Un décès, lc premier qui se produit A Bâle

dans Je régiment, vient de jeter la consterna-
tion au milieu de nous;  mort qui n'est pas
duc à Ja grippe, mais à un fatal concours de
circonstances : un soldat , d'un coup de feu ,
cn a tué un autre.

Le fusilier D. veillait à la frontière, comme
sentinelle, lorsqu'il vil , dans l'obscurité , —
— il était 1. heure du matin. — s'approcher
une onibre. C'était un soldat , cl l'extrémité
du fusil , émorgeant au-dessus du casque,
donna à D. la persuasion quo cc soldat était
Allemand . « Ilaite ! » cria-ttil par deux fois ;
puis, tandis que, d'instinct , il reculait un peu
en lançant sas sommations : « Halle ou je
lire ! > L'ombre avançait toujours. Elle était
à quelques mètres. D. tira , — un seul coup, —
vt Ja silhouette s'affaissait

Hélas ! celui qui venait de tomber était J'un
de ses camarados , Félix Gremion, sentinelle
ilu poste voisin, qui patrouillait dans cette di-
rection.

Aucun reproche he peut-être adressé A D.
Ses Irois sommations ont été entendues dis-
tinctement par J'aulre sentinelle, qui circulait
un peu plus loin. Est-ce le bruit du ruisseau
marquant Ja fronlière qui a empêché Gremion
dc les apercevoir ? S'iinaginait-il que D. sav lit
tris bien A qui il avait à' faire , et ne proférait
ses sommations que pour la forme ? Ou bien
a-l-il pensé que la sommation s'adressait à
quelqu 'un d'autre ? On no sait.' Gremion élail
mort sur Je coup. La balle avait pénétré au
bas du cœur et était ressortie par derrière,
«raflant Je bois du fusil. On a trouvé sur le
malheureux Ja dernière lettre que sa mère lui
avail écrite cl que la balle meurtrière avait
traversée.

Le. fusilier Félix -Gremion appartenait A la
4«* compagnie <hi l>ataiUon 14. 11 habitait
dans sa famille, A Epagny. Le bataillon 14 ct
le régiment toul entier compatissent A la dou-
leur des pauvres parenls ct s'apprêlent à faire
â cc soldat , tombé à son posle, Jes funérailles
ducs à un brave.

Autres deuils
On nous écrit :
Jour funeste ; il a étô marqué d'un autre

décès survenu hier sou- dôjA ct aussi unc morl
Bubile : le fusilier Simon Angeloz, dc la 3m«
compagnie du bataillon 10, dc Corminbœuf ,
souffrait d'un panaris , avoc inflammation dc la
main. 11 fut  transporté A J'hôpilal dc BAlo et
Jc médecin civil l'endormit pour lui ouvrir lo
doigl. Le malheureux . soldai nc sc réveilla
plus.

* * *
Les Freibuger- Nachrichten annoncent la mort

clu soldat de Jandslurm Etienne iMûTIcr, d'Eich-
holz, qui a succombé A la grippe, contractée
pendant 5e service .de'garde fait A Fribourg par
sa compagnie, A l'occasion de la grève.

Etienne Mftller Caisse une-veuve ct pSusieure
enfanls en bas Age.

Nos soldats malades
Berne, 10 décembre.

Nous venons de rendre les honneurs mili-
taires et de dire l'adieu suprême A notre ch*i
camarade Jean Dévaud, de Porsef.

Cc soir , nos aumôniers dc Iazarets.'les capi-
taines Pythoud et Savoy, nous quittent et retour-
nent à leur mission .ordinaire du profcssor.it.
I.a séparation nous coûte dc part ct d'aulre. Ce
n'est pas en vain que nous avons souffert en-
semble pendant ces quatre semaines de dure
épreuve. Au milieu du danger ct sous les coups
répétés de la souffrance, los âmes sont heu-
reuses dc se sentir plus rapprochées, de s'aider
A diriger un regard dc foi et d'espérance vers
le Père plein de lwnté qui veille sur nous du
haut du ciel.

Nos chers aumôniers ne nous oublieront pas
dans leurs prières et nous Jeur gardons un sou-
venir au meilleur dc notre cœur. M. Franz von
Streng, vicaire à Berne, continuera Jv nous vi-
siter et A prendre un soin spécial des camara-
des particalièrement éprouvés par la maladie.

Lcs nouvelles qui nous arrivent des camara-
des retenus sur les bords du Rhin sont encou-
rageantes. La grippe n'a pas suivi Je régiment
dans sa marche à la frontière. L'état sanitaire
est bon ; il y a peu d'hommes dans' les infir-
meries. Nos deux premiers bataillons ont l?!ir
point d'attache A Bâle ; Je balaillon IG, plus 'à
l'esl, a sa base à Frauenfeld. s¦ No» rangs décimés par la grippe st Tcsserrînl
assez rapidement. Chaque jour arrivent lu
hommes qui ont terminé Jeur congé de conva-
lescence. Us nous reviennent pleins d'entrain ,
ayant passé d« longues heures en wagon, rem-
plies de nos chants du pays et de conversatio n
amicales.

Nous essayons do mellre lout-notrc cœur à Ja

lil çhc -qui nous est confiée. Parfois, nous ,nous
demandons avec un peu d'inquiétude : « Se-
rons-nous de retour A Fribourg pour Noël ? i.
Nous le souhaitons.

T,t< SÇldat Aimé Perriard

, Samedi"donner, la population de Rue a fait
de bfftlçs ..fiMiérailka nu soldat Aimé Perriard ,
inort :ai... rvi i -,' de la patrie.

Le soldat défiurt était ftk d'une honorable f«*
maie de la localité ; U <V :¦.'¦ l lui-même un mo-
dèle de jeune homme sobre, travailleur, et -li
était es'imè de tous.

Tous fes soJdïts do J'éBtc actuellement en
congé dans la localité ont lenu A accompagner
ce frèrc-dUJ?nçis .A sa dernière demeure. La pha-
lange, des jeûnas était complétée par les soldats
dû landslùrfn, qui ' voulurent aussi témoigner
de leur , sympathie.

I.e x v i o u r  du bataillon 17
Lia ibalailton '\i , devenant 'de la îroMière, trr-

rivera A Fribourg ce soir, mercredi, «n deux con-
vois ; te'promier Arrivera A 8 heures du soir et ie
second A 9 h. 13.' ' . .

Malgré l'iicùro tardive, un chaleureux accueil
est:préparé A nos soldats. Toule Ca populki&oal s'J"
associera.

les isoldals du balaillon '17 qui arriveront par
le train de 8 heures altendront sur la place de
Ja Gare l'arrivée du 'train do 9 heures. .13.-- Ld
bataillon défilera ' dooe en ville un peu après
9 heures H.,\

Le public fribourgeois est ' invité à allumer
des feux de bengale sur Je parcours de Ja troupe,
afin de fêter ,Je retour de nos braves soldait.

IDcmniii jeudi, Â 8•heures du matin, le ki'.aii-
Ion assistera, A Saint-Nicolas, A uni office deUr-
quiem poux Jes camarades morls penkSant ile ser-
vice.

Le Conseil comunaî dc la ville de Friboung a;
décidé d'assister au service funèbre, <jui auà-a lieu
demain, jeudi, A 8 l>eures du matin, A Saint-
Nicolas, pour Bes soldiats défunts du bataillon 1",
el déposera une couronne aux couleurs do la
Ville, hvtç l'inscription : Aux toldalt morts da
bataillon' 17. La Ville dt Pribourg.

La 7P" compagnie du bataillon, 10 dc initraiï-
leurs, qui est arrivéa luer soir A Fribourg, précé-
dant Je bataillon 17, a été safkrée A son retour ipar
une foule de plusieurs centaines de personnes.

i.:i reconnaissance de nos soldats
I-e comité de secours aux soldats reçoit clu

commandant de landsturm II/17 , 1" lieutenant
Hamler, ainsi que du sergent Schlueb, au nom
du détachement de Zoug, de chaleureux remer-
ciements pour la surprise dc la Saint-Nicolas, a
laquelle nos braves Landstiirmer -ont été très
sensibles.

il. le major Epp, commandant du bat. 17, con-
firme par lettre les remerciements reçus par Jo
télégramme de dimanche.

te Noël de nos soldats
Unej  fois de plus, nos braves 4roupcs friboùr-

geoises, mobilisées pour la sauvegarde dc noire
Suisse, pour Je' maintien de l'ordre, et décimées
par l'épidémie; verront passer les fêtes si dou-
ces de Noël A la Irontière , loin de leurs familles.
Ne serait-il pas possible — c'est l'idée qui est
venue A Ja Sarinia — de faire quelque choso
pour nos soldats, de leur bien montrer que nous
autres, qui sommes restés dans notre pays de
Fribourg, .toc 'les ' oublions pas ; ne scrait-Û pas
possible de leur faire parvenir quelque souvenir
qui contribuerait A leur faire passer plus agréa-
blement là veillée de Noël loin des Jeurs, loin
do l'égliso paroissiale illuminée pour la mesSî
de' minuit ? Lés troupiers qui veillent A la fron-
tière, çes'troupicrs qui; A Berne, ont fait reculer
les "révolutionnaires , eux aussi, en effet , non
moins quo-les employés fidèles, ont droit î d*s
être unes ; ct ces clrennes, ce serait co que nous
leur enverrions pour KoH.
. Si cette idée trouvait dans le public un accufll

favorable — ct pour qui connaît Ja générosité
fribourgeoise, le résultat n'est pas douteux ¦—
cc .ne serait pour nous qu'une manière de plus
de témoigner au 7m8 régiment notre sympathie ct
notre jecomiàissancé, bien méritées, cerlcs.

Ces jours prochains , d'aimables demoiselles
parcourront la ville pour recueillir les dons
tiu 'on voudra bien leur remettre. Les généreux
Fribourgeois de la campagne pourront envoyer
leurs dons ù l'adresse de la Sarinia .(Brasserie
Viennoise, Fribourg), qui les transmettra au
commandant du régiment.

Ponr nos soldats
Les Séminaristes soldats du Grand Séminaire

Saint-Charles, Fribourg, 10 fr. ; Don anonyme
par M. le capitaine-aumônier Savoy, 20 f r. ;
M. le chanoine Conus, recteur dc Saint-Picr.-e,
10. fr. ; Anonyme, 1 chemise ; M. et M"" Go-
gniat 4 prof., 2-draps de lit , 6 mouchoirs, 6 .'in-
ges de toiletté en fil ; M. N. Clément , Yverdon,
22 kg. de miel ; société d'apiculture de la Sarme,
15 kg. ,500 miel (2m8 dop) ; Maison Petitpierre,
par Mrae Gaillard à M. le capitaine-aumônier
Kolly, 50 fr. ; Mm8 veuve Casimir Genoud, Chfl-
lel-Saint-Denis, à M. le capitaine Kolly, 10 fr.-

Anonyme de Châtel-Saint-Denis, 5 fr. ; M. X
Clément, ingénieur, 5 fr. ; Syndicat agricole dc
Fribourg et environs, 10 fr. ; M. J. Brulhart, di-
recteur, 10 fr. ; M. le»comte Eugène do Diesbach",
50 fr. ,; M. Paul Ulaas, organiste, 5 fr."; M. et
Mm9 X. Ducotterd , 10 fr. ; Anonyme de Tréy.
vaux , 6 fr. ; àLV. les membres de la commission
dès écoles de la ville de FriboUrg, 50 fr. ; XI.
Raymond Matndely, méd. "Hèntuàrt!, 6 te ; M.
Th. (France), sur prière de M. J'aî>bé Comte, par
l'intermédiaire de l'ollice international d'expé-
dition aux prisonniers de guerre, A Fribourg,
40 fr. 50 ; M. F., Fribourg, 5 fr. ; M. Ovide Ma-
cherel.' 5 fr. ; MM. Schneider ct Aebischèr, sel- '
ViéTs, 5 Ir. ; M. Jean Gérard , «braire, Fribourg,
20 fr. ; M. Auguste Dcprey, professeur d'es-
crime, .ô fr. ; M. Arthur Meuwly, poft-ier-fumislc,
ô fr. ; M. Chavaillaz, pensionnaire, & Ir ,



; Epidémie de grippe

Communiqué dc la Police cantonale :

l_a majeure partie de 3a population ayant eu
actuellement Ja grippo rt joui ssant par consé-
quent d'une certaine immunité, le Conseil d'Etat
8 estimé qu'on pouvait atténuer les mesuras ros-
•rlctivm édictées pour combattre l'épidémie. Il

u décidé l'buvcrlure progressive des école» qui
ont d'aiililcurs recommencé dans la plupart des
tintons. U a égaiemcnV décidé le rétablissement
jrs folros, sauf dana les conmuunes particuliè-
rement contaminées, qui demanderaient la pro-
longation de l'interdiction .

L'arrêté 'le l'autorité can<onale à îa teneur
suivtnrto : .

•Article pnemlw. — ILe CoBSge est «OtaM
,\ ouvrir immédiatement les premières classes
littéraires ef commerciales, ainsi que les classes
lupérieures préparant au baccalauréat. Les au-
tres classes seront ouvertes le 2 janvier 1919.

Art 2. — Lcs autres écoles : secondaires,
Technicum, Ecole normale dc Hauterive, etc.,
pourront faire des propositions A la Direction
de l'Instruction publique cn vue de l'ouverture
progressive de leurs classes. La rentrée générale
ic ces instituts aura lieu dans la première se-
maine de l'année prochaine.

Art. 3. — Les écoles primaires rurales pour-
ront être ouvertes avec l'autorisation de la Di-
rection de la police sur préavis favorable du
préfet et du médecin-adjoint dc la préfecture.

Ix» communes urbaines feront des prop bsi-
lions à la Direction de la police en vue de l'ou-
verture progressive des classes. Ces propositions
iCTOnt accompagnées dc l'avis du préfet et d"
médecin-adjoint de la préfecture. . .

Art. t. — Les foires sont raablies,s A partir
la 1" janvier 1919. Les communes dans tes-
celles l'épidémie sévit encore avec intensité
pourront toutefois demander la prolongation de
i interdiction. . ' - . -, -.

Leu» pie

La Chancellerie de l'Evêché a reçu Avec nne
•rande reconnaissance un legs de 3000 francs de
\V" la comtesse de Diesbach , décédée A Villars-
M-Joncs , en faveur du bénéfice de la Chapél-
ieiiic de Villars-les-Joncs. __ - ,-.

Aug. Pahud , chancelier..

kax apprenlls et apprenties

A cause de l'épidémie de grippe. l'Office des
.pprentissages s'est trouvé dans J'impossibililé
il ouvrir le cours de ses.éprcuves profession-
nelles «» juillet. A maintes rep rises , il fut sur
le pofnt de convoquer les apprenlis , .mais l'in-
tensité du fléau qui jette le deuil dans nos
loyers l'a retenu jusqu'A ce jour. Comme l'ou-
verture de ses examens lui est une obligation
it non une .mesure dc son propre vouloir, il
x décharge de la responsabilité des dangers
qui pourraient en découler.

Si quoiqu'un de la famille d' un apprenti
au l'apprenti lui-même a Ja grippe, l'Office le
prie instamment de l'en informer et de ne point
ie présenter. La partie pratique durera deux
jours. Seront supprimés : a) l 'exposition à
i ancien hôlel de Zîchringcn ; b) l'examen
scolaire et l'examen de dessin ; c) la fête de
clôture.^çt- la distribution officielle des diplô-
mes. ' . ..

Etrennes anx employés fidèles
SI. J. Clément , ingénieur, 5 fr. ; Syndicat agri-

cole de Fribourg et environs, 10 fr. ; M., le
comte Eugène de Diesbach, 50 fr. ; Anonyme de
frcyvaax , 5 fr. ; M. C. Guidi-Richard, 5 f r .  ; MM.
Ici membres dc la commission des écoles do la
ville de Fribourg, 50 fr. ; M. Chavaillaz, pîn-
iionnaire, 5 fr. ; "M. ct M m* Gaston von der
Weid , 20 fr. ; M. ct M"" Arnold dc Muller,
10 fr. ; M" dc Zurich, dc Reynold, 50 fr. ;
Commune dc Gumefens, 15 fr.

I/acclilent de Bomont
Constantin Pillonel, la viclime de l'accident ar:

rire à la scierie de la gare de Bomont, n'était
pas occupé à scier du bois pour son compte ,
quand le malhcuT s'esl produit ; il accomplissait
an travail commandé, cn qualité d'ouvrier régu-
lier dc l'usine Comle. Ix malheureux a été happé
par l'arbre de transmission, non par la courroie.

I.I5110 frlboargeoise
contre la tuberculose

Nouveaux dons : .
ilmt vcuiw Léon Bobadey, Bomont, 50 fr. —

\lm" de Zoubaloff, 60 fr. — M. Jean Cosandey,
Siviriez, 20 fr, — M. Léonhord Thiirler , four-
rier, plU3, 6 fir. — M. Jean Jungo, magasinier,
5 fr. — M"" Matlnldc ct Emma Vacheron, Lu-
gnorre,. 5 fr. 1— Société de laiterie de Nant c!
Sugiez, 10 fr. — M. Loonis , rév. curé de Chey-
res, 2 fr. — M. Richoz, rév. curé, Bulle, 6 fr ,
- M. Tomasini. BuUe. ô fr. — M™ Vesin-
Berthoud, Buï.e, 5 fr. — M. Joseph Demierre,
Mézîércs, 2 fr. — M. P'uKel , rév. curé, V&ara-
ioutf, 5 h. — Af. J. Ga'Jooecht, Agrisn-yl, 5 fr.
— M"* .Koller, inspectrice scolaire, 6 fr. —>
M. André Corminbœuf , Dom'didier, 10 fr. —
M. l'avocat Bartech, 5 fr. — M. Gulluiccht,
charcutier, 6 fr. — M. Tobie de Gottrau, 5 fr.
- M"» Marthe Gaillet, Môlicr, 5 fr. — M, An-
toine Golliard, Mezières , .2 fr.

Les ' dons et cotisations peuvent être adressés
sans frais au- moyen d'un chèque postal
(compte Ha 226).

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mule de- Saitrt-Nloolas. ¦— Demain,

jeudi , à 8 h. du malin , messo de Requiem pour
1rs soldats défunts du bataillon 17.

. .-. 
¦ MEMENTO

Voir.sûx annonces l'avis des conférences de
'institut dc Hautes-Etudes.. ..

1 ! 1#\*11V% «¦ 4^Nr%f%

La Franoe et les Tchéco-Slovaques
Paris, 11 décembre.

(Havas.) — Le gouvernement français a
confié A M. Clément Simon , secrétaire d'am-
bassade, la mission de représenter la France
auprès du gouvernement tchéco-alovaque, ai
qualité de ministre-résident , A Prague.

Le cas de Guillaume II
La liage, 11 décembre.

"(Gaielte de Francfort.) — On fait savoir of-
ficiellement :

On ne sail rien , A l'Office dos affaires étran-
gères dc La Haye, d'une démarche du gouver-
nemenl allemand au sujet de l'extradition de
l'ex-empcreur et du kronprinz.

Une version de la faite
'La liage, îl décembre.

(Gazette de Francfort.) — Divers journaux
belges annoncent que le conseil municipal de
Spa est en possession de documents desquels
il ressortirait que c'est un général hollandais
qui esl venu chercher J'ex-empereur. Ce géné-
ral a séjourné dans un hôtel A Verviers , alors
que oette localité était encore occupée par les
Allemands. C'est de IA qu'aurait été préparée
la fuile de Guillaume IL La surprise du gou-
vernement hollandais aurait donc été simulée.
C'est un employé d'hôtel qui aurail découvert
oette affaire.

Celle nouve'le est san» doutç en rapport
avoc la présence du général von Heutsz au
grand quartier générai allemand , peu avant la
catastrophe.

Le démembrement de l 'Allemagno
BerKn, 11 décembre.

Lc député Ledcboitf est chargé de préparer
un projet de nouvelle division de l'Allemagne
en républiques nationales.

Eour Ja Pn__6.se, Je même travaàl sera fait par
Je manjslère de ilirîérieuT.
Le Soviet berlinois a peur des soldats

Berlin, 11 décembre.
( W o l f f . )  — A la séance d'hier du comité exé-

cutif , a été discutée la proposition formulée ù
plusieurs reprises d'enlever leurs munitions aux
troupes arrivant ou stationnant A Berlin.

Au cours de la discussion, l'opinion génér.i'.i
s'est manifestée d'éviter scrupuleusement louti
effusion dc sang. On a fait observer que plusieurs
formations ont amené avec elles 80,000 proj-'c
tiles par mitrailleuse. Cela cause de l'inquiétude.

La proposition est adoptée et renvoyée uu
gouvernement pour être appliquée immédiate-
ment.

Autr ichiens  et Sud-Slaves
Vienne, 11 décembre.

(B. ,C.. V.) — Les autorités municipales des lo-
calités dc Ga'rtschach, Vordenberg el Saint-Ste-
fan , dans le val Gail, ont informé le gouverne-
ment de iKlagcnfurt que, pour dos raisons poii
tiques et surtout économiques, elles protestent
contre toute annexion aux Yougo-Slaves et qu 'el-
les s'y opposeront de toutes leurs forces.

En raison dc l'état d'extrême tension , le gou-
vernement dc Carinlhie craint, cn cas de nou-
velles attaques des Yougo-Slaves, de ne pouvoir
assurer le maintien de Ut tranquillité et dt
l'ordre.

Les Polonais et la Silésie
Berlin, 11 décembre.

( W o l f f . )  — A Oppeln ct dans presque tou-
tes les villes de Haute-Silésie ont eu lieu des
assemblées de protestation conlre les préten-
tions polonaises cn cc qui concerne Ja Haute-
Silésie.

Les Italiens en Epire
Athènes, 11 décembre. -

(Agence d'Athènes.) — A Ja séance de la
Chambre, do lundi, lo président a communiqué
un mémoire des dépulés de l'Epire du Nord ,
uclucUcinent sous l'occupation italienne, deman-
dant ait gouvernement de faire cesser la posses-
sion étrangère de cetto région.

Ensuite, Jo président , a communiqué une pé-
tition de l'association des réfugiés de Stroumi-
Iza, exprimant lc vœu de s'unir A la Grèce. De
mémo, les Grecs dc la Thraoe bulgare, par pé-
tition, demandent A la Chambre hellénique leur
complète libération et leur union A la Grèce.

Les bolchévistes en Livouie
Berlin, 11 décembre.

'(Wolff.) — Le serrice de presse des payt
baltes annonce que, par suite du retrait des
troupes aUcmandos de Pîeskau , la guerre des
bandes bolchévistes s'étend déjà A la Livonic
moyenne. . . . .

ILe comité national germano-balte de Riga
organise des compagnies de landwehr qui se-
ront chargées, avoc les troupes dc la république
allemande, de repousser les incursions dos bol-
chévistes dans les régions des céréales.

Les Grecs de Gœrlitz
Berlin, 11 décembre.

(Wol f f . )  •— H a été procédé A l'arrestation
du conseil de soldats nommé par le corps d'ar-
mée grec mterné à Gan-litz. corps-qui s'élait
rendu aux Aïcniamds au coure de la campagne
des Balkans. -. . .

Cas Iroupes grecques poursuivraient un com-
plot insurcctionncl.

En même temps, le gouvernement a fail les
démarches nécessaires auprès de l'Entente pour
oblmir le rapatriement immédial des Grec» dans
leur patrie.

Démobilisation
Paris, 11 décembre.

Une circulaire ministérielle prescrit la démo-
bilisation do la réserve dc J'armée territoriale ,
comprenant les six classes de 92 A 97, A parlir
du 25 décembre.

J _a démobilisation devra être terminée le 5 fé-
vrier 1919. ¦'

Heure
SUISSE

'"¦¦¦• " ' Assemblée fédérale
Berne, 11 décembre.

L'Assemblée fédérale a procédé ce malin à
l'élection 'du président de la Confédération pour
1919. Voici le résultat-du .scrutin :. . .

Bulletins distribués ' : 201 ; bulletins ren-
Irés : 300 : bulletin» blancs : 12 ; bulletins va-
lables : 188 ; majorité absolue : 90.

M. Gustave Ador est éhi par 142 voix.
Obtiennent des voix : MM. Millier, 39, Motta ,

2, Haab, 3, Schulthess, S.
0<l. Motta esl éii vioe-présient du Corasél

Iédéral par 159 suffrages sur 195 bulletins va-
lables. Voix éparses : M. Haab, 22 ; M. Schul-
thess, 13; M. Mufler, "1 ,

M. dc Steiger, viec-chancci'.er actuel , est éhi
choooeiter de la Confédération , en remplace-
meni de M. Schatzmama, par 116 voix sur 197
bulletins -valables.

Le candidat de la droite, M. Hartmann, ob-
tient 66 voix. Il y e quelques voix éparses.

Tous les juges au Tribunal fédéral sont con-
tinués.

Dans l'élection du président du Tribunal fé-
déral , M. Picot obtient 112 voix, sur 140 bulle-
tins valables, u une majorité absolue de 71.

M. Ostertag obtient 14 voix. Plusieurs autr.is
juges obtiennent également quelques voix.

Pour l'élection du vice-président du Tr 'ùiun-i',
la majorilé absolue est de 68. M. Ostertag csl
élu par 118 voix, sur 135 bulletins valables.

En l'honneur de M. Ador
Cenève, 11 décembre.

. La nouvelle de l'élection de M. Ador comme
président dc la Confédération a été saluée par
des salves d'artillerie «t la sonnerie des cloches.
Lcs édifices publics et de nombreuses maisons
particulières ont arboré des drapeaux. Les élè-
ves des écoles ont été licenciés. Les collégiens
ont parcouru les rues au chant de : Rouler ,
tambours et d'autres manifestations sont prépa-
rées pour célébrer l'événement.

Calendrier
Jeudi 72 décembre

Suin te  ADÉLâlDB, Imp éra t r i ce
Sainte Adélaïde fut l'Jliuslre mère des pau-

vres, qu 'elle consolait autant par scs douces pa-
roles que par ses largesses, s'estimant heureuse
d'avoir • pour interceseurs auprès de Dieu les
membres souffrants de Jésus-Christ.

SOMMAIRE DES REVUES

Revue pratique d'apologétique, paraissant le
1" .et lc lô de chaque mois.*sous la direction
de ilgr Baudrillart , de l'académie française.

15 octobre 1918. — Apologétique : Mgr de la
Porte : L'instnicSion leHgieuse. — P.-J. Das ton-
ville : Israélite et chrétien : Jean;Marie, converti
o'o 'la grande guerre. — F. Mouret : I x  concile
du Vatican d'après Ses docuibenis inédits. —
Mgr Forges : Visions ét hallucinations. — Al-
bert B. : Lc respect des con6cicnoes. — Informa-
tions. — Une lettre intéressante. — Bibiogra-
phie.

Les nouveaux abonnés pour 1819
recevront la « Liberté » dès le 15 dé-
cembre prochain à condition d'avoir
envoyé le prix de leur abonnement,
pour six mois ou douze mois.
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TFÎTPS PROBABLE
Zurich, 11 décembre, midi.

Ciol n u a g e u x  ; t r m p é r a t u r e  relathramini
doue»  ; quelques pluiss  par zones.

Avis important !
Faites régohèiemcnt auge de« TableltM
Gaba poar vont préserver de la grippe et
des refroldiasementt. LtsTtble t.a Gab»

- j ou s,, ni d'ane ri nommée bien établie d.-puis
70 ana.

Oes tabl«ttM Wjberi, f»bri-
L '- _L _L qnées aa'rcfoii par la pharmacie
A.Jm,__\\ d or à Vli '.e , sont en vente partout
HHKÏH9 dans des boites blenm portait  1*yff TM V mu^e G»na ei-da*»*, »n prix

"Kl1 ¦ ¦ ¦ JT ' • ''¦ 7i Attenti on! S; méSer
^^*i*** m m dei eonlrefaçona.

Vnves M ,

STBMLXJLA^ISX
4p<-W xu 'Wn .# Ovinantru

Institut de Hantes Etudes
Jeudi , 12 décembre, à 4 h, K. R. P. Jacquin :

La croisade ; le royaume de Jirutalem.
Jeudi, 12 décembre, ù 5 h. Yt. M. Schorderet :

L'ne Institution fribourgeoite , troit f o l s  sécu-
laire : la chambre det Scholarques.

FIN DE TRAVAUX
1 locomotive i m. écartement 60

P. S. Fr. 10,000.-
1 g ni- de 4000 kg. putsi 4 6 n Fr. 4000.—
2000 m. mil» Dtsiaiillt 600, Fr. 18. - 9. n.
1500 m. voie rails 80 mm. hauteur

aveo éclisses et boulons compris,
Fr. 75.- par 100 kg.

S'adree?c_r : BELLORINI , Borde, 21,
Lausanne. 6936

Estai eont»
rvnbcsritBiBt
Echtast si=li

WSAwyy

f i m ^ m m
XlôvellQ de précision

garantla I vas, avec forte tonnerie, absolument
sin, bon monvement, cadran lalnlnenz.
h" 244. 1 cloche 9 50
M" SU- t grande cloche, avec on sam

portrait dn « général Wille a 10.75
N° nos. Pimlico, 2 clochas 11.59

nr A VENDEE
ane bonne maison de rapport comprenant cinq
lo i ' : : . .':-.;- . cave veutee galetas et cour avtc eaa,
hien ei potée àa aoleil et à proximité de la gare

Cet immeuble conrieaditii pour lab'iqa '; f t - l ier  ou
dépôt. P76.8F704Î

Adresser le» offre» par écit. dlci an 23 déeeœ«
bre, an bnrran d'affaire» SPlKLnsKl*. rue de
Itomont, 6, Friboarg. 1' TS '8 t" 7012

BpW ((iïIj iS))«
ponr lame» de raaolr»

genre 6ille((e

FABRICATION SUISSE
' '>«-spSjJn lame pivotant

/^̂ Ç̂ Ŝ> à ebaque

v^È^.fc ^^© &%t̂ SÊÊk

^^&^^^^ y5c_nr repasséeS*̂'M^ \&W alternativement. "
En vents chez tous les bons couteliers,

magasins d'articles de sport, etc.

Gendarmerie genevoise
L'Ecole de recrues da gendarmerie de 1919 com-

mepceradansle courant de janvier prochain. .
S'inscrire dès maintenant, au Bnrean de la

gendarmerie,  palala de Junl lce , qni fournira
tous les renseignements nécessaires.

Département de Justice et Poliee. *
wtamgamÊmÊmmwt m̂mmnemÊKmÊmmapmmi

CORDONNIER
J'ai l'honneur d'informer mon honorable clien-

tèle que j' ai ouvert un atelier de cordonnerie,
ainsi qu'un magasin pour l'achat et la vente de
chaussures d'occasion

Rae âe la Préfecture, 219.
Je conserve l'atelier de Beauregard.
Se recommande. 676-1

H. GIRARD, cordonnier.

LE GRAND ST-NICQLAS I
a l'avantage de voas aviser qi'il vhnt d'or- I
ginisar soa 1*SÏM F j"

MGASIMXP0SIT10N
de JOUETS
I" élage de la.

Librairie Josué dAB A8TR0U
54, rue de Lausanne, i FRIBOURG

Aug. Keller, tailleu
avise le pnblic de F r i - u r r .  ainsi qns se» amis
ooonalsiuic», de l'ouverture de »on «telle
rae du Temples B. — Vêtement* ior mesoi
ooupe aoigner. l'rix modérés.

Se recommande. 6831

C. Wolter-Mœri BS La Chaux-de-Fonds

gour Us têtes
GRAND ET BEAU CHOIX

Meubles fantaisie
P0UB CADEAUX

i det prix avantageux
PRIÈRE DB VOIR LES VITRINES

Toujours nn grand choix de salles & man
Sf ger et chambres â coucher, prêtes à livrer. la
KE Se recommande, _ 6931 Su

Paul LEIBZIG
M Tfléphone 6.58 Bd. de Pérolles, 1M

wmmmMmmwmmmm
Vente publique
l'our eaoM de iéeèt, la soussigné» exposera

aux escher.-» publiques, devant son domicile , k Gre-
allle», le IS décembre, fe 1 h de l'aprAi-mldJ»
2 tacbr» portantes dom l'une rréte an veaa , t genisM
de % ans,.! veaux dont l'oa d« t an <l l'autre de >iz
mois ; I chsr i pont , 1 char à écliell s, une caine i
paria aveo pointe, une ctuirae D/ahint , 2 hersât ,
2 h*rnii*' poar chevaux et 3 pour vaches, 1 lour 4
pain , tiosi qae beaacoup d'antre» objets dont le détail
serait trop long. 7024-1513

LVxroMnte :.
V»e Hsrle CLEBC, née Bord.

CAFE A VENDRE
8aaae<lt 14 «téevnabre iiroclialo , d«s 2 b.. da

l'apri-i'Euiui ,  les hoirs de B. Pleire Henbaa»
mettrom en vecte, par voie dVncheres publique*, le»
immeuble» déeigtés acx «ri. 315, 338, 337 et 338 da
registre loncier de Friboarg, comprenant maison
N* 223, rue de la Prélecture

Café de la Croix fédérale
l'an des meilleurs cafés de la vidr , ayant forte clien-
tèle , caves, cour, ateliers 1 1 jardin .

Les imm'utiles stronl mis en vente en bloc.
La vente aura lieu dans la gratde salle de l'BOIel

de la To le Sol ce , i Friboirg.
Le» condition» seront lues avant le» enchères et

penvf nt étre consultées avec IVxIrait du registre fon-
cier, dès ce jour , en l'éluda du notaire touasigeé.

Par commiuion : P. Blane, nolaire.

Vente de bétail, chédail
et mobilier

Pour cause de décès, le aoutsigié exposer» envente
par voie d'esche es pobliqits , le landi IC drren-
bre I01S, dèa 9 teores da maun, devant son domicile,
à Courtaman :

Bétail t I cheval de 3 ans 8 m-.ii , de eonfisnee ,
1 poulicce de 20 mois, 15 pitres de bétail bovis
riivers-t; I porc à l'engrais , 2 nishées de porcs de
10 semaines.

Chédail t 3 chars i pont. I voilure , t char i
marche avec cadre f paleoi). t fût à purin, t charrue
Brab»nt , 1 heisc, I faucheuse, 1 faneuse. 1 brouette Â
purin , 1 brouette à 2 routs 1 hache-paille 2 collier»
de chi-vaux. 4 colliers d) vache, 6 clorhfttes, 1 ton-
neaux a choucroute , des seille», 2 balai ce» décimales
et divers oatiis de campsgne trop long i détailler ,
1 établi et divers o .lils Ue i-uarron.

a ï o h l l i c r  : 2 lils, 1 conur.ole, 1 armoire et divert
petits meubles aotiqnes. P 7587 F Î017

Courtaman, le 8 décembre 1918.
L'exposant : Bernard Dl'I.A.

v ente ûe tols par soumission
M. le comle Pierre de Zurich , d» Barberêche,

mettra en vente environ 120 m* dt boia abattu, aoit :
environ 4 r..» hetrr , 16 m'datUe , $4 m* sapin.

Poar voir les lois et prendre oonnshsane» de»
conditiens, s 'adresser à O l i o r , forestier. Barbe,
réehe. P 7518 F 6S6»

Houille schisteuse
(Schleterkohlen)

première qualité
Favorable» conditions de rationn ement

9 Avantageux pour l'industrie %
% Vente par quantité minimum de

10 tonnes Q

S. i. lumwise
Exportations de charbon

LUCERNE

Avant de faire vos achats
consultez mes prix avantageai !

Emis i choix sus ugigeaeit pair ['tcblnr
r_lt!ll(U)l1P Uluttré de montre», chaînes, bijouL,
uailHUgUG ré gnl ., rév, tu.- demande gratis et franco.
Montres pour homme»

accompagnées d'oa bulletin de garantie pour S «a»
S» ani. Remontoir anore, boite métal blano 7.75
N° S07. Remontoir ancre boite métal blanc

à seoondea, qaalité 115.— ; qualité II . 10.75
N» 107. Remontoir ancre de précision, mou-

vement soigné, 15 rnbis, boite métal blano 20. —
K' 209. Bemontoir cvlindre. boite areent

galon., cuv. argent, mouv. soigtoé, 10 rubis 93.50
K* 217. Remontoir ancre de précis., forte

boite arg. fai., env. aig., mouv. t.-vs soig.,
IS fr. »o. —Monti-os pot»* Dames

accompagnées d'un bulletin de garantie ponr i ans.
¦ ¦ 203. Remontoir ejlindre, botte acier oxydé tt .60
K" 21». Remontoir cylindre, boite argent

blano ou galonné, 6 rnbia IS. —
S" 215. Remontoir cylindre, boite argent ga-

lonné, envette argent, 8 ruhla 17.N0
N* 214. Remontoir cyl., torte botte arg. gai.,

envette argent, monv. aoignA, 10 rubis 20.—K* 212. Remontoir cylindre, très torte boite
argent gai., env. argent, monv. »oig., 10 lr. aa.no



.Madame Constant Pillonel ct ses enfants, â
Romont ; M. et .Mme Alphonse Pillonel ct leurs
enfants, à Yuuches et S.iint-£-ti<nne Iftance) ;
SL et Mme Rodolphe Demierre cl leurs enfant»,
A Billens, et .toutes les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Constant PILLONEL
cafetier

leur cher époux, père, fils, beau-fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu ct cousin, décédé accidentelle-
ment , à Itomont, le 9 décembre, à l'âge de
36 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Romont, jeudi,
12 courant , à 9 heures du matin.

Cet avis tient lieu dc lettre de faire part.

Monsieur et Madame François Gobet-Goisolan
et leurs enfants , à N'oréaz, onl la profonde dou-
leur dc faire part b leurs parents, amis et con-
naissantes, Uu décès de leur cher ct regretté fils
fttfrèrei ¦ •

Monsieur Charles GOBET
décédé le 10 décembre courant , à l'âge de
23 ans, muni des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu jeudi , 12 courant, i
t Ji heures, à Prez-xers-Noréîp. ,_\ ~ j i  <*s f;

Xous a%"Ons la profonde douleur de faire îinrt
à nos parents et à nos connaissances qu'il a
plu à Dieu Jc rappeler à Lui notre très chère
fille et sœur

Mademoiselle Virginie BUCHS
huîr soir, ù 6 heures, Jl l'âge de 24 ans, après
une courte ct douloureuse maladie, supportée
aTec une grande patience, munie de tous les se-
cours de la TcliRioii.

L'enterrement a lieu ce matin, à 9 J4 heures,
et l'office d'enterrement sera . célébré jeudi ,
13 décembre, à 9 Yi heures du matin, ù l'église
paroissiale de Bulle.

Bulle, le 10 décembre 1918.
La famille affligée,

, . < _ .-. Buchj -ColiW. - —-

Les familles Perriard-Conus ct alliées remer-
cient bien sincèrement toules les 7>ersonnes, el
principalement les militaires, qui ont pris pari
au deuil cruel qui vient de les frapper en la
personne du

soldat Aimé PERRIARD

t
¦Les officiers, sous-officiers et soldats du bat.

Ï4 ont la douleur de faire part du décès de leur
brarc camarade

le fusilier Félix GREMION
-Cp. JV/14

mort accidentellement à la frontière, au service
de sa patrie. .

Bâle, le 10 décembre 1918.
Le Cdt du bal. fus .  Ji,¦ -Weissenbach, capitaine.

 ̂ " t ~
Les officiers, sous-officiers ét soldats dè ia

'4m*. compagnie dn bataillon 14 ont le pénible
devoir de faire part du décès dc leur regretté
camarade ¦ -. *

Félix GREMION
fusilier

survenu à Bâlc^le 10 décembre, au service de
la patrie.

/-« commandant de la C" IV/14 3
//. Waldvogel , , capitaine. ,¦

FOURRURES
Aug. Henning

Pelletier, Place de lM£g;liae
eamt-L_anran.t , Lansanne

Grand assortiment
EN FOURRURES

Dernier»- modèles
Pria défiant tooi» concurrence. Tr«n»form»tioni
itparotiona.

Travail soigné
l̂ rix mod^'-fe

C? o mai ï»»SJ it *«

Assurances en cas dé décès
Mixte*, avec ou sans clause d'invalidité.
Vie entière, à primes viagères ou temporaires.
Tenue fixe et Dotale*, pour la conslilution d 'un

capital en faveur d'enfants.

La Compagnie conclut, en outre, toute autre combinaison d'assurance, an gré du proposant.

1&> 6V<£ ^.i <̂ g> - g^̂ fcN 
Oa demande

. • à un bon ouvrier
(Slûuf s Matursllss *W^V««_W»A
*0̂  N»»» éeooomiqne, * Avryin«-

J

^-U__- Bo»*. . . ., . 6S68 '

Y'îiËB&\ ON DEMANDE
X|B J 

po^r I» onvirQaa du t r i -

f ïj hS&tÙéV Wiï§#:
/ l f l  ~ - ~ X ^m^4~Jr{ expiiiméntée. ' 691»
F lf 1 % ' m ,>Ti iryW S'adresser «ou» chiflre

__ / Vsfii M M i i I I  P7i69 Fl PnhltotU» B.UtJ f C f W A .  /_ l U lt A. rriboora.

• 48 EDB DB Î D5AMB-£EIB0DB0 • .°D 
^fcr;Pt U3 JMMiM

pour ailler A, I» : cni.ioe.
N'«d »•»•» i M™" Am-

î̂£5^^!̂ Eî^^E. î HfS—-":
^v, A V B f f l

|£fï§Sp§» .̂ |pyg| aur coimlsscents de la grippe
(_$V<*&_3 i» /SiiS-SsIi Toute personne coniakuceulp ilo ls

PSlE^a-a  ̂O/ IHS» gr'ppe, faible O -J malade, anémique, souf-
reJJfTvfe-Sg V̂J IBOT Irant de l'estomac, manquant d'appétit ,
SS â^ Ŝsi f£a^^  ̂ r îffia pauvre i i  «ang, doit prendre avant lo

S |8Sr Û mr mwié Oiraiin
i ifï̂ f ^^  ̂ >t? 1 Très recommandé par Jes célébrités mé-
1^ sO'jtKui Ŝ aJ *̂- dicales ; il .donne des forces, de l'appétit et
[5 -̂  ̂ _\\__\_f_\___BsS____t ^ y ,̂© du sang, prépare une bonne di g Btion el
î>&t è .  N | . 'jK3feH  ̂ *>-'T'&n assure une parfaite assimilation des ali-

rwf- O 'Ljth$3£\T Ta3iï I,e Catalan Qalnqnln», 4.bas» devin
(iyes ¦ '...i&^yïy?. .̂ • ,-!-S»l généreux i'Kspagne,.pré îaré sp' cialement
j KS* "iS^L ĵiii v̂v,'-- Ĵ? Pour ledit vin, et le meilleur reconstituant.

i F̂̂ '/M33HS>Tvnii;'Ç*^« le Catalan Quinquina e l e  meilleur
rîj? »5 &yJf_JjjSrJ '

\
~
. ïa'; • ;«?»j yul aa qn'uiui"8. le meilitur apéritif ,

/ ca^mA
^̂ _ l̂^U_Wa '& L̂A Catalan Qnluqnina dans lous les

vri..'v5 3̂S ®̂Q^̂ T.f ':Ç̂ : I bons cafés et restaurants.

LEMEULÉUR FOJmFIANT Le Catalan Quinquina
h *l<otwtrt les ftKtsKSftslwc i 1 te ticàvt «n vente 4.4 fi. KO, verre com»

__ . t'lt manqjs f apptlil. J î pris, ches l'inventeur
' — . " " " .., ' .. Juan EST RU CH , Titsit liqsem « g". ROÏOIT

Chronomètres ïNMOTTATI©N
Vent» <llreoin «In rabrloaat.xax partlcallor* i

5 ana d» garantie — IO mois ds cr4c. it — 8 jours k l'essai
' Ech»pt**rrnt »ncrc 15 nilil». lort? laite centrât*. — KéffUta do pricblou

Plm A* ÏS.V*X>itononilM» «WûVtiloo. enuuso. Na_abreuTcilelIref en ie l̂duilcmï

^̂ ŜF1̂  , ,  NoSSW a,!w»tooT«rtl« plaqué or
SISiîJiiil ^S- ;- aUîîW sinoU 

10 
au. Ainr nirucht.

J&Zyt ŷ.
' '̂  ' 

*̂ V̂^!>. AcW -ileFr ÎO- Prr v.ou f ,  6 . -

wë- •/ï ï^tf ' ^«fcMÎ.'Ts.hiiilF.ra.
HÎ'Slî 1̂ ® "3 _̂_ j;Bpi»i90s iî?iw*c^,cI<feo,iak.,.

. EXACT* l i  ti» 3276 ' fiLÉQANTe I «Uno»»Uon» i i

Fabriqne Innoïatioii , ». um-imi, h ctaux-ds-Fonds
MtJitndi «at-.--  c : .' :• ,;. i.i ; rcr  .-.--.;- . — Fondée en 1903.
La pqaotlère -_!¦; p-- , ¦•< «i^Suïsaa — Tenjoara imitée, jnr- .u!-' f ,:?]- ' .- .

Dtcuaifi a&i («'«Icîaei cr»î»# « (r«r.co Ascû!» t4t\ttx ft hi)ao#lci tltmt d̂tt
.-_  Boo» eS->t» dt woplfgi . reylli et b»<mtcHc. laAdoer ld aom dq )autwaL

AUX GHARMETTES, Pérolles, 93
Samedi (4 décembre, dès 9 h. du matin

GBASHB TENTE PGBLip UBSE
de tout le malériel de l'exploitation du Café dea Cbàrmettea et du Caré
«ir la r i i r i r n i t u r r, soit un trv j  fort lot de verrerie (verre» A, vin, à oafé; à
liqueurs, 4 sirops, lilrea. d'mi-litr'S. otc), grande quantité d'assiettes, four-
chette», tapi» de table , rideaux, tableaux, armoires, an piano, un grand fourneau ,
nn fournrau i gaz. Iil». ,etc. Stock de vins en lontellles, ebampagnes, li queurs ,
sirops. Argenterie diverge. » ¦

Ù. et. nm* ZlmmertuanB Quittent de leur plein gré le cafét-restanrant
de» Cl iarmei ten  pour can«e de forle augmentation du loyer et il» remeriient
sincère mont  leurs client» et toute» les sociétés j o c r  la favtnr qu'i1» l e a r  ont
aftoordé» P7118 F 7015 ,

**J&®@-Wl ._& - »__M& «5 «e ® ® mDLB.- JL» "W-Jle m
i ' FONDÉE BÎT 1.87.2 %\ ' '

Placée sous te contrôle au Bureau f éaêral des assurances, û Borné :̂ ====
Rentes viagères immédiates

VJ . ,.TARIF;POUR. HOMMBS
Montant de la rente pour un versement de 100 H

A .60 aae * Fr. 9,56
A 65 ait » 11,44
A 70 aùs » . 14,10
A 75 ah» » ! 17,62

L« tarif pour femme» ott un pou inférieur.

1
^^™*"™ «- r̂.«T«««.«.-«ffi-. 

^̂ Ŝ »̂ l *** Atlrossez-voùs dirccteiûeul au JabricautTfc*
Campes pi.iiiPs 

^^m MONTRES „ W!USETTE"
tn v e n t e  auprès des : JBSSIgK Î̂^&ïISSB 1

Services  électriques ss0̂GW" ;,-̂ ^̂  ̂1 6 MS de 
garantie 

- 4-8 mois de 

crédit 

- 8 

Jours 

à l' essai
& Electriciens. : ./é^ '-éÇ^-ÊÊÈËv 5 

No 200 Ancre 8 
ru 

Ms , forto boiu
ass^^P^ f \Pff iiFm B ' IiriiMi nickel blaso par ' • tt. us.

i v >X^̂̂^ Œy O| 

tli..

ni. 

<Mb;1 
H»209. VorVe boUo »rB. 8W/000 con-i yf>:yy. . - j  /^fi^r 3 ^^&\ ml6' "*15 *T ""

/^̂
_^̂ ^̂ ^$̂ ^̂^̂^̂ i* ^"^, 

kC«dSo_w£ N° 2Û9' La mima ovf, ° GalauDo or

Mk'ty* f ô z '- - '
j i r  / 'ï' 'SfBelle lumière f f j ^ x x  J2 r^V^ argent , double boite, verre

m'̂ W. *Y- i \<kjr /  - 'Mil G d f f / -' .--'_. Q\« 
caché. Ancra 15 ru M»,

WW- ^lS$^/&W$ Hi hi *ff i* ifo ""!' ; «iM ' " * TERME î
WÈ. ^ ^ y ^M 'Sm t:obHootlo n • Il: y ^̂ ^-^in A«*pu 10 fr. p»r 

aini 
s fr

Ê̂^-'^ Ĵ^^^ÊW' - 
hoUandaise i W^^i'V &$/ CoBpU'ot8  % fe»WBpU

^_^^^^^<5^^P  ̂¦„ . , . . I oW£-,ï"As5.-JÉ0 * Demandez «rail»
/i*̂ &^^^KferJ!t^  ̂

Kopréscntant 
<'SQtë L̂^iM0<? •* fr*ne° le catalogue

^^^^mSM^- 
général 

<-t 
exclusif 

B ^^SWS^^- illuetre <iea
^•*mi&>  ̂- -pi>«r la sùiàsd i •— Montres « Musette *fernando «t italienne: g . ,  , . i, .. jiox, seul» fabricant* ,t

S'A; A fi/iPÊRE,. LAUS 4NNE . | GUY-ROBERT & G'VFabriaue Musetii, La Chanx-âe-Fonds
Vente en gros.exclusivement;.' . . .. g Maison suisse fondée Cn 1871 - BaedD Dral» 71

0|T DEMANDE On achète
f là çïânjép «i*»
valet fie chambre bouteilles

Ecrira avec références
eous P 76351' à Publicitas
S. A., Frtbonrg. 70JO

On demandé

mwm
tachant faire la cuisine
Gages 60 fr.- . 703G

,'.: ' .! -ll\ FM?: à B*' Ca
mille Nardmana. i'ô
rulle>> 21, Friboarg

néaage de 2 personnel
dèniinde

bonne à tont faire
Bons gagés. . .';
Offre» sou-i P 76Î7 f  i

Publicitas S. .A., Fri-
bnufir.  7011

On demande pour le IS
décembre ou 1" janvier

une

JEUNE FILLE
sadbànt lalre la cuisine et
les travaux du ménage.
Gagé (50 i 60 fr ,
. ti' iidrc-fsor cbez W' J.
Nordmann, Villa DIa<
na, FrlboarK. 7014

Op demande on bon

domestiqne
de campagne, si possible
sachant traire , pour Xeël
8'sd. sous P 7691 F à Hu-

bliciU» S. A., Frlboarc:

VOYAGEUR
Voyageur demandé tout

de sulla poar le canton dr
Fribourg. Article tiès in-
téressant , forte commis-
liou. ,. .. . .  q- '  - . ¦ i -e

Ec-ir» ». chif. J 28325 L
Publicitas S. A., Lan-
¦anne. 7030

On demande pour un
café-restaurant de Fri-
bourg, une

JBL iRB FILLE
ro i . u s t e , parlant les deux
langue» pour un service
de salle à .manger ét tous
les travaux du ménage,
Bons gagts , . •- - ,

8'sdresser par écrit »oui
P ÎÇ31.P 4 Publlelta» S.
,A.. F«*bonpr. , , 1019

Participation annuelle et progressive àed aisui-ës aux bénéfices de la Compagnie.
Eâ Compagnio dispose dana ses caisses'"àè 122 francs pour chaque 100 frailcs dè

actuelle de-seà engagements. . , ; , . .. . — .¦¦¦ ¦ . . . , H . ' -¦; ' < ¦ + ¦-• ¦
Direction : IO, Ruo dLe Hollande, OE5I»4B_SVB. — Ta,-89-47

Pour toui renseignement!», B'éSroisêr S: : ** * '- '
MM. Jo». <;r.von», agent général, Cliii.tcl-Salnt«
,Dé»l«...T«l:.12.
PI«rre DOUSSE, ogoÂt nr inci rn l , j .c Moaret.

Tél. IC. ¦_ { - - . y

de toute . sorte, au,plu)
haut .prix ;on .se rend e
domicile. OépQt ouvert de
8 heures à midi. Bne de
l>Inda»trle,  H, v-t-
bourz. -7Û1£

I WÊÊ I
Spuimes ashçteurs de

ruelaeaSocliIcbrée.
Adrc-jser ItS oHrit

par écrit &
PORRET & C'«

IMllt S;-?r--.', :'::, 22 bll
Lausanne

MOÏEOR ELEGÏBIOOE
est à vffldré i' .ltP 2Î0 'V
III phase 50 fr. avec ac
ceMoires. ¦ 7044
S'»d. sousPl l lOEiPu

blicitas S. A., l. il mis
m.

On ncbèU-raif
une lan ' rr ne de projection
d'occasion. . . . 7016

Adris , oflres par . f cri t ,
avec indication de prix , à
Publicit«^S ^..Frlbonix
m P "!639 F.

H"' Monique  Çberel,
SchliDbfrg. 16,'fc

renuu
iient paroissien rouge, a-
siitoMr» Pont-Suspendu.

mr PERDU
ent. Bellevue et Grand-
fey, parCastelberg, une
montre-bracelet on or.

La rapporter contra
récompense i la Police
locale. 7032

. Camion nenf, 2 % T.
10 IIP. KzoeUexile mai qae
saUse *¦* ¦ ¦"- 'y  

¦

A vendre
tont de ooiio

E-s«îis et démdnatiation
«or demande. ¦'. , '

Gurac« Tcrmlnn»,
Fribourg. ._. u*îgflM

Femme de Glabre
os mmiNUB

ponr tooi de aui l  - , dan»
B«n«go«oig é .vne l .-mipe
da ch-rr . t":-  connaissant
son teroce i fonl ; entrée
Sort J'- , o i t e  bit i
, 8'adrr». » Pobliell»» 8.
A , Balle (Fribouigisons
Ï Mil B. 6? M

Une pension demande
une bonne 11 sérieus coi
tiniére. Bon» gag».

S'adresser ton» P15S8 F
St .PRblicila» S. A., Fri-
boarg... j. . . ,., . ,, «178

y ,  CtJlSlNIÈRE .
On dctnani le  pnor .il

Ohanx-de-tond» , Jeune

yp *ï \̂ \^mi .
snobant faire . la oniiine.
Fort» »»»;•».. . . . .  (9(9

Adres. oflre» «oaschil-
(re P MI53C é Pnhllc-iiiu
o.. A I.u Ohaïu-de-
FonJ» 

ON DEMANDE

Étte
êxpérimsnlle pour robe».
Entrée immédiat». 7010
S'ad. soiis P 7624 P & Pu-

blicitas S. A., Frlhoar*

ïente juridique
. L'Ofllco des poursuites
il» la Sarine vendra , au
plus o f f r a n t , le jendl 12
cl 6 coin ti rp , fi 2 ' , h. de
l'après-midi, é son bureau :
1 cédule de 21,830 fr.

lente juridique
L'Ofllco des poursuitei

de la Sarine vendra, au
plus off rant, le jeodl JS
décemb».*. A 1 ¦, li de
l'après midi : 1 machine 6
cintrer.remise en gsgechex
M E.- l - l _ . -ii -. i -, serrurier, à
Beaor«gard.. . . , . ., 7022

AMEUBLEMENTS
rue dn Tk, 8, Fribonrg

TaMes pT msladp s
Un stock do luges au
prix dc l'année passée

Marcel , JOLIOX, agent principal, l'ar ni en j-
Tél. 1805-2. ¦ „,%.. . ,

Inspecteur poar la-Suisst romande : M. T. Ksrèher
29)ù, Chemia daMiremoat , Genève.

Laine de mouton
achète anz prit fixé» p»r I'Btét 1 / . . •

fin», I»Tée-,. . Fr. IS. — non layée F». 7.JO p'k f
m y nru- lavée » 10.80 » » ». ••50 >
1 groi polll, lavée » 8.— • » » S 30 >
I ¦¦ H 'echa jr ¦ ' t f n f abriqa» dn 81 k triooter on de l'élofli

F4BKIQCE DE OU VI' .N , « AS«li :% ¦/ A.
Offlo» d'*oft»l autorité p«r  lu C""l'*/e de» laines

Mt!. les industriels et eomm^rçADts
. Si you».ayëibe»oiii d'employé», n'hésite» pi-, à TOU
»dre»»er & noire Bririau de t'Iàcémeni. Tont en TOBI
é ¦ l iant des ennuis et des fiai» iomlle» , von» ci lii .- i ' .u:-
rez a venir en aide à oenz de no» milicien» <;a' , âi
¦oite de mobilùation, s; trouvent aotDell. m.iit iam
travail.,,^. . . . , — ..> _ . ,  - - j- .
. A i - c > f i  dono tonies "on demandes an Bnre»g
Béglanal pour le» «avreii «n laveur dn sol-
dat. Conoert, 4 KenebdleL,' 69«0

iGAhÔ R fE\ •' " •
I Chauffages centraux
I Installations sanitaires
' lastalUUon» pèar siilesti Isi pus.'iircî iar lé tlla
! Téléphono 1.44 ¦ 24a, Qrend 'Fcnla lne .

Banque t UL DR Y & C
- ¦ FRIBOURG "

Nous bonifions :
Pour dépôts d une année B %
A 3 où 5 ans ' • 5 Yi %
Nous acceptons en payement tT autres titres

existants.

A VENDEE
dan», localité Induiuielle
t (Kricalo v:.nd ,j ->o , 4 ,-i dr
j ini i!-  d'une petite • gam
lié boon^éeeldoplnlieSis
tuim-s . an sn ien

Café-restaurant -
bien » c ua.aude , aveo 'f K *¦
inei.ts  tpaçiecx ; gr*'-ge,
écorie; remi-e, jariin et
plantage, bétunentdecocs-
tmoiioa récente, a\an» nne
situation excellent». . . ,

S'adresser an notaire
yionnejr , A Avenrl ieN.

Qai prendrait en hivu-
u»ge dtnx

VACHES
Ir»t he» vélér».

! 8'adreacr i. Ander.
(oo, Ctaarlé*, é C'nt-
terwrl. 6917

c^EjmTiswBa

. Sommes.airhetrnr» d'ua
beau PO HAINE d» SOI
70 poaes yeà morcili el
»i nô le pin» près potaibls
4'na vi>lage. . . i?i J.

Oiïres son» P 651'. F »
Pahlicila» 8. A . . .Fri.
bonre- C33 ;

GOHEKGE
Ou T«prendrait lit»

commerce oà lai<ni.¦> VJ r «f er SOU» 1» 7-100 r
* l'u i i i i c i i i i »  f,- . A ,.
Fijtiourc- _ .,' «Jl

A VENDRE
m a i s o n ,  gi«og», éqwie et
euviioà 1 po»e» de Uro.
I!»s prix et fac i l i ta *  dl
(isTcment. - , , , • - - .

8'adrèùe»«on»P 7161F
PbKIioUa» 8, ¦ A.,' f ri-
bonrg. (717

valeur


